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La Vie d’Imprimerie du Madawaska EDMUNDSTON N. B. 2 Juin 1922
A. J. LEBLANC, Administrate u -

4Le candidat libéral 
devrait être élu par

acclamation

HILE D'EDMUNDSTON "M'і LA BANQUE PROVINCIALE■ :1
:m AVIS

DU CANADA
Siere social : MONTREAL

Capital Paye (a

Avis est par la présente donné qu'une résolution 
passé par le Conseil de Ville, exige que tous les ar
rérages, pour taxes de viile au 31 Décembre 1921, 
la taxe d’égouts au 31 Déc. 1921, et les arrérages 
pour compte d’eau et lumière au 31 mars 1922, soient 
payé au plus tard le 30 juin prochain, que passé 
te date, des procédures soient prises pour la collec
tion de ces nfcntpts et que la liste des retardataires 
soit publié dans les journaux locaux.

P ar ordre du Conseil de Ville
Thomas Guerrette

Seerétaire-Trésorier.

$4.500.000.00
Actif total, au delà de $45.600.000.00 

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

nie du Prince-Edouard.

U 30 JUIN1291
C’est samedi qu’aura lieu l’appel nominal des candidats 

pour l’élection qui se fera le io juin, s’il y a ph»s qu’un can
didat de mis en nomination dans le comté de Madawaska. 
Tout laisse prévoir que le candidat libéral, le DrlL. J. Vio
lette, maire de St-Léonard, sera élu par acclamation. En effet 
il serait bien inutile de susciter de l’opposition an candidat 

--dfl^ouveniement. Le candidat lui-même, le Dr Violette nié- 
riti d’être élu sans opposition; et personne dans le comté de

cet-
T

і
. . lo—} ous pouvez déposer vos argents toujours remboursable,, 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalises ou payes tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces me: - 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sants la plus grande protection possible.

.Зо-Ропг іа commodité de tous, dès dépôts de *• ute= sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au départeni-m ri épargne.'

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
J11 compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et vov.-e patronage 

Succursale à Edmundston :

F>
Ils, V
■Py
Мит* Madawaska n’a de raison de se plaindre d’un gouvernement 

qui a fait beaucoup pour le comté et dont a droit d’attendre 
encore plus.

Ne serait-ce pas travailler contre les meilleurs intérêts 
du comté que de forcer une élection dont le résultat est 
nu d’avance ?

Une élection accasionne toujours des dépenses d’argent 
et de temps. Dans les conditions actuelles il serait plus 
tageux de demander au gouvernement de dépenser en tra
vaux sur les chemins l’argent qui devrait couvrir les dépen
ses d’une élection.

4m berté d'opinion inhérente à la doc
trine libérale. Baseballі

-

fe con- En effet, le parti libéral qui évi
demment, a besoin de discipline 
pour exister, laisse toutefois à 
adeptes une'indépendance de pen 
sée inco nue dans le parti tory.

C’est ainsi que sur certaines 
questions on voit des libéranx diffé
rer d’opinion avec leurs chefs avoir 
le courage de le dire et d’émettre 
librement leurs idées

Le peuple, -tout en comprenant 
«me la discipline est l’épine dorsale 

la principale, sinon l unique source | d’un parti qui veut vivre, être vi
de revenus ?

L'opposition au parlement, par la 
voix de sir Henry Drayton, a essayé 
de formuler ses protestations
a-t-elle bien le d roi tde protester, el-1 bliqne^ des hommes de conscience 
le dont les chefs sont responsables I qui ne suivent pas aveuglement les 
de la situation qui ?st présentement chefs qui les guides, 
faite au Canada ? , ... ,

Le Soleil Les hbéraux -ЩаошкШ àxuitte
" J attente légitime du peuple canadien. 

Cette liberté d’allure qui a tou
jours caractérisé les libéraux est

Mardi le 30, mai avait lieu une 
assemblée tenue dans les armoiries, 
dans le but de former 
sationm avaiK une organi- 

qui s'occuperait des sports 
de cette ville,et surtout du base-bail 
Il fut décidé que cette organisation 
porterai le nom de Association At- 
létique d'Edmuiidston. M. B Cui 
zon

'

Les chefs du parti sonservateur ont compris que c’était 
mal servir les intérêts du comté que d'opposer le candidat du 
gouvernement, c’est pourquoi ils ont décidé de ne pas faire 
d'opposition officielle.

i?’ qui avait pris 1 initiative du 
mouvement, demanda à son Hon
neur le Maire Cormier, Mr. J. W. 
Hall et à Mr. Albert lbonne d ad
resser la parole. Tous eurent

F. H. Bourgoin, gerant local,F

mot d'encouragement pour nos jeu 
nés , et se dirent prêts à faire tout 
ce qu’ils pouraient afin de faire un 
succès de la nouvelle organisation. 
Les officiers suivants furent nom
mes: Président M.D.Cormier,Vice 
Prés. B.Curzon.Sécrétaire A.Di 
ne, Trésorier F. Bourgoin.
Comité d'organisation: J J. Da’gle, 
J.E. Michind, J.W. Hall, A,J. 
Blanc, C.M Rideout, K .W'.TT. _ 
mOund.E.E. Miller, Herman J.Sa
vage, et S.E. Burpee.

Les jouer» suivants furent su» 
gères. Willie Turgeon, Fred Tur- 
geou Michel St-Pierre,Frank Bour- 
gom,Walter McGoou,Charles Bur 
gess, Leo Michaud, Frank Fôurni- 
er,Fred F.Fournier,Leonide Brous- 
seau, Fred Hébert, Albert Hébert, 
Frank Carrier, Gaspard Boucher, 
Hervé Proulx, Fred Lee. Emile 
Bourgoin. Lévite Chassée, Alph 
se Le B1 ne, Calixte Dncas, Guy 
Fife, Thomas Guerette, Tliaddé 
Martin, Frank Groudiu.

Il est à espéier que cette nouvel- 
e organisation va faire un beau 
travail, et que cet été, il nous sera 
douné de voir de belles parties de 
base-bail. Une ville aus-i impor
tante qu ’Kdmundstoii devrait avoir 
plusieurs bous clubs. Nous 
rions trop encourager ces 
ments

Attention !Sur le discours
goitreux et accomplir des oeuvres 
utiles, demande plus que jamais 
pour administrer les affaires pu-

du budgety

I : Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures. Vitres, 
Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher, Ca
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de 
ble.

: mais
Il ne faut pas s’étonner d’aperce

voir dans les journaux et d’enten
dre dans les conservations quelques 
protestations contre le discours du 
budget Du plutôt contre b-s 
veaux impôts qu'il édicte ; c’est 
qu’on aime jamais à payer un im

onI
ILegStt 4*,

Kc
1Feux de Forets

Il y en a déjà plusieurs d'ailleurs, , ,
dans différentes parties du comte P us Pro,1oncee que dans le passé et 

L’hon. M. Fielding s'est efforcé ct üs menacent de causer des dé- qu elle ne dégénérera pas en
de remanier le tarif de façon à sou- f^ts considérables. Ou rapporte que | révolte, en anarchie, nous sommes

’-'-“rrr îK.ïa.ssr'vürA ,.., ,circonstance», la classe la moins fa la Quisibis il y a eu des dommage» I est m,e des marque» (list і net i- 
vorisée. considérables de causés par Vim I ves du parti 'ibéral vt l’un de ses

prévoyance des pêcheurs et mêmes P1”1’ beaux titr<» que de laisser à 
des colons. Des milles carrés, de Ice,,x 4»' У appartiennent, leur 
nos forêts s’en vont eu fumée cha- cience, leur personnalité, leur pen- 
que année. Nos bois sont pourtant!“de libre, 
assez rares, mais il manque un 
peu de bonne volonté.

fe rn eu-
pôt.

4

Allez cirez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

loin de la blâmer.

-

On admettra que les circonstan
ces ne se prêtent pas beaucoup au 
dégrèvement général ; bien au con
traire ; la dette restant toujours 
considérable, le revenu des impôts 

Ja diminué considérablement au 
{ cours du dernier exercise financier.

Prétendra-t on qu’il ne faut pas 
payer la dette ? Mais que devien
drait le crédit du Canada ? Croit

1o iléons
V

Iî ■
Toutefois, il faut bi*-n admettre 

que cela rend encore plus difficile 
et plus délicat le rôle du gouverne
ment.

Le gouvernement libéral ) Ce qui lui donne sa force et le
Sa tache—Son but
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rend capable de gouverner le pays 
c’est qu’il possède réellement la con 
fiance de la ma jouté des représen
tants du peuple.

Et il en est assurément digne.

rue sau- 
amuse-

honnêtes, qui développent 
beaucoup notre jeunesse et mettent 
uu peu d'activité dans notre ville.

;f. " •/ 8
(“L’Avenir dn Nord”)

Le gouvernement libéial fait face 
vaillament à la double opposition, a , , .
qu’il a devant lui à la chambre des Succ®,iant aa Pouvolr a ”n go»
Communes. vernement tory qni a saboté la

La session parlementaire se dé- oon8titut,on et engagé le pays dans
roule dans une atmosphère nouvel- Г*ЄЯ rne?ure8- des aventures et des
le et au milieu de circonstances qui eitrepnses qui ont jeté le désarroi 
ne se sont jamais vues au Canada. |dans es »nance4 de • Etat et divisé,

Lé gouvernement, c’est à-dire la profondd™ent la nation, le cabinet 
droite, compte 117 partisans • la Klng’ 4?1 “ ,est. aQ tlmon des affai 
gauche compte 118 membres. ’ res Яое «epuis à peine quatre mois,

Jusqu’ici, un seul vote stricte- ?’® P» évidemment porter remède 
ment départi a été pris à la Chain®.10118 n0? “a”x 11 lul “ été ™- 
bre et a donné au gouvernement K“Ч, ,.e déveloPPer pphrique 
une majorité de 120, les progressis- et de réal,8er tout 80n programme, 
tes votant avec les ministériels. En hommes sages, enemis des ré-

Dansd’autres votes moinsimpor- solutions et des mesures radicales, 
tanks et provoqués par des ques nos gouvernants, tout en orientant
tions libres n impliquant pas un la politique canadienne vers l’idéal S’il faut m ,
verdict de non confiance dans 1* qu’ils ont en vue, cherchent, dans le l’échevin Martin a nril I',m0,!rs' 
cab.net, les majorités ont varié tan- mo“'tid> le moyen de tirer le moins s,on à la suite d’un ïnridlnt qui 
tôt es conservateurs a unirent ішес haavaI8 Partl Р°”іЬІе de '« P'toya s'est passé à la dernière assemblée 
les libéraux contre les progressis- bk situation où ils ont trouvé nos du Conseil. M. Théophile Michaud 
tes, t uitôt les progressistes se joi- affiures- citoyen bien connu et ancien СОП-
gnirent aux libéraux contre les C'est ainsi que nos chemins de fer «idler municipal était constable 
conservateurs. nationaux sont administré!, en at- de ville depuis des années. Cette

Cest la première fois dans-nôtre tendant qu’on trouve une solut on ann« pour des raisons qui 
histoire politique, que la Chambre a» terrible problème créé parla pasencoe connus. M. Michaud n'- 
iles députée est divisée en trois malheureuse nationalisation où les avajf Pas été invité à faire 
groupes aussi nombreux. tories nous ont engagés. C'est ainsi de 1 éouippe du Chef Savsge.

C est dite que jamais il n’a fallu que nos dépensas sont comprimées A ,a dernière assemblée du cou 
au gouvernement autant Je pru- dans toute la mesure possible, «il, les amis de M. Michaud pro- 
dence, d habilité et de sagesse. " Le gouvernement libéral peut P°ÿre,lt d aj°»ter sou nom à la lis- 

Jnsqu ici le gouvernement King compter sur l'appui de la oral de , “ con8tables, mais VÉchevin 
a été à la hauteur de la rude tâche majorité ’des citoyens de ce pars ! У “N1081 peinent. Or,après une

гьпшюнпі ап idM /і», la».------- : І і.-** i • ... r. . C est à la suite de cet incident
que M. Martin prit le parti de se 
retirer.

On dit que l’échevin du Quartier 
ptét à revenir sur sa

on que ne pas payer la dette aîné 
liorerait la situation ? Mais quel 
pays voudrait ensuite faire des af
faires avec nous I

Et non, il ne faut pas s’arrêter à 
cette pensée^; mais prendre résolu
ment la détermination de se débar
rasser au

1 t
:
;

li■ Le meilleur Tonique 
c’est m Attractive’F

The Vulcanite Hexagon Slab 
:hingle offers unusual deco

rative possibilities. The 
distinctive tile pattern 
surfaced with crushed slate 
in its natural colors of grayish 
green or deep red will enhance 
the appearance of your home.

And this ,roof is also 
exceedingly durable, fire- 
resisting and completely 
weathertight. It is quickly 
applied without even so much 
as marking off the roof with a 
chalk line.

You can see this exclusive 
Vulcanite shingle here or we 
will call and show you samples.

ELEXIR VIGOL. Щ'іplus tot de ce fardeau qui, 
pèse sur le contribuable.

C'est la classe la plus en état de 
de les payer qui sera appelée à pay
er les impôts nouveaux ; sans dou
te que quelques-uns atteindront la 
daese moins fortunée, mais parve
nir à une répartition qui ne fasse 
sentir aucune répercussion I c'est 
impossible. On ne trouve cela nulle

Ee vente partout. iSїї
F L'Echevin Martin démissionne du 

Conseil de VilleЧ-

M. Denis M. Martin, échevin du 
quartier No. I au conseil de ville, a 
remis sa résignation entre les maiiis 
du secrétaire après la dernière as 
semblée. ІШput.

L’industriel canadien jouit enco
re d'assez de protection pour faire 
prospérer son industrie s’il c'en 
donne la peine ; et. si le marché du 
Canada cet ouvert aux produites é- 
trangers, même aux produite alle
mands, C’est le consommateur qui 
•O bénéficiera.

La concurrence amènera un a-

tliCWg
m

See
this shingle at ml*e son!

m
Й partie

baismmenkdu coût de la vie, et c’est 
ce que le consommateur demande.

Au surplus, l’entrée de marchan
dises étrangères fera grossir les re
venus de la douane, re que la pro- 
tection excessive en faveur des pro
duite canadiens empêcherait 

-І* qu’on songe donc le temps 
І B’est pas très propice à une véduc-

і^сіп’еЖой^^ЗЇ

Donnez une apparence soignée à vos Résidences en emplovant ce beau 
genre de couverture 1 ‘ Keaver11 couleur verte ou rouge. Peut être entulové 
tout d une seule couleur, on assemblé en «leu t couleurs do ne un effet dé
coratif très joli. Les couleurs de ces coin -atures ne changent pas, car elles 
sont a surface en pierre granulée naturelle. Prix pour l’un ou l’autre cou 
leur $9.25 par 100 p*eds.

Couverture uni.-, routeur vert et rouge à $5.00 par rouleau .le 108 pieds 
pour qualité supérieure. Autres couvertures préparées aux plus bas prix du 
marché, aussi couverture mélall.que. Je puis offrir à mes clients le» meil
leure» qualités car connaissant très-bien cette ligue je puis acheter les meil
leures qualités et par là assurer aux acheteurs de 1a valeur et de la durée 
d'une couverture.

s de ce Days 
aussi longtemps QUjl^iuainti/mïra 

» ettooa-
ННРРЦНІР . _v op/arri-

r *’ kuu | vëe an pouvoir ek xqui l^i per-
ernemenfc en face de deux opposi- mettra d'atteindre le but poursuivi 
ions, est due sans doute aux idée* Ut de réaliser graduellement et sû-

USoUil .

I -, 3R ; Ш
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va Й . . .v
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L. A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.
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lettre politique 
lielHlomadaire

CARTES D'AFFAIRESLE SENTIER DU DANGER TTO A JJ, CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne

Dr. GLIVjER J. CORMES ■
— Chirurgien- Dentiste — 

l’ftuci< rt bureau fUt J)r. 'A V- иіп.’і
4-A partir du 22 mai courant' un 

nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comnifrsuit : 
read up 
x No. 2
2.35 p.m. Rîvière-tlu-Loud 7.45 a.m. 
2 15 “ St. Modeste, 8.04 î*
і 53 “ Whitworth, 8.27 '
1.38 “ (a) Couturier, 8.42 "
1.24 “ St-ilouoré, 8.59 "
1.04 “ Vauban, 9.17 “

12.53 “ St-Lpnis du Ha Ha 9.28“ 
і à.40 Cabano, 9.51 "
12.18 " Cloutier, 10.13 “

N.-D.-du-Lac 10.16 *•
Ste-Rosa, 10.4b "

10.50 “
St-jncfjues Church 11.20 " 

ti.ooa.ui. Edmuudston Jet., 11.35 "

représenté par la (négligei ,i des maux et des dérangements 
des organes féminins çt de leurs fonctions, durant celte im- I 
portante période, quand la jeune fille passe de ^adolescence à f 
la maturité—est jonché de personnes dont î.i santé est rui- * 
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la ninjo- h 
rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et heu- І 
reuses—contentes de la vie.

chez M. dos. Gagné, près de , 
î'bott*) Royal ■«-é ilSTATIONS reXd doww

X N0. IKOMUNDSTON,Comité National d’organisation li
berale 116 rue Sparck, Ottawa.

N.. B

Fred L. HUBERT, R.D,S.
Çhirnrgien 1 )>, 1» liste 

Gradr.i: de 1 Université çta Montreal 
Buv. чл voisin df l’édifiée J. David 

Eh'! VN DsTOS.

(
LE REGULATEUR UE SANTE DE LA FEME Comm:Laurier, tai t combattu par 

les const rvuti-urs « i |#>s nationalis
tes en 1910, 1922. Ils montrent 

• combien ce programme de défense 
est flexible, adaptable. LTIu.l. M. 

est Graham a déc uié que nous conseil 
t v^riens certains navires écol sjque 

nous aur ons nos réserves et que 1 
gouvernement ferait surtout appel 
à des volontaires, * .

L’Hon. M. King a fait sur cette 
question l’un des plus forts dis 
cours prononcé au tours de la річ * 
sente sus don II a fait l’historique 
de la question navale pour montrer 
clairement que les libeianx n’a 
vaient pas de conseils à recevoir 
des conservateurs v-11 matière de 
loyauté à l’Empire

Il a dit que d après le projet de 
marine Laurier, le Canada devait 

. avoir une marine canadienne, pou 
la protection des pèch- l ies ; des na
vires pour l’entrainement de jeu
nes canadiens qui désirent embras 
ser la Car livre de la marine ; que 
nous devions ensuite constituer des 
réserves. Le projet de marine cana 
dienne doit également sLilaptei 
aux circonstances et ne pas dépas
ser nos ressources. Ça і tires en main, 
le Premier Ministre déclare que la 
dette du Canada les conditions 
litiques mondiales, і es dangers de 
guerre future justifiaient la déci
sion prise par le Ministère.

On se demandait depuis un an 
comment il se faisait que nous a- 
viens reÇu certains navires de guer
re de la Grande Bretagne. Ce don 
avait évei lé la curiosité1 des cana
diens, voir des protestions. Le gou- 
vernemeiit a prétendue que c’était 
un pur don.

L’Hon. M. King demanda des ex
plications au cli f de l’Opposition 
nikis M. Mvigltvn refusa île dire c»* 
qu’il coimais-ait.

UltaWifcH IV mai, 1922. 
i«US 11 U ■

marine
N h Desx ue ,a - vs-іон gagnent 

vu mitiiMiv a iiuM.iii' que 1 ou s’a-
du Dr J. LARIVIERE DesCasier .xisial ' ti! ' Tél. 28-/1

MAX. a. CORSWül ;r
12.15 “
11.52 •'
11.40 “ (a) Otterburn,
II. 14 “

offre un moyen sûr, par 
lequel ce sentier—-plein 
de périls et de pièges 
comme il lest — peut' 
être évité. C’est 
mède composé . d’hcr -> 
bes pures, fabriqué'pour 
ne jamais manquer d'aL 
der à la Nature à gué
rir les maladies

... j . iodation. Les devancc xv B. A.
Avocat, Notaire Publiebats pur:» ni 

importable . 
mieux } 1.4 
u'un Піїт. 1 m ,.u uaucoup plus
uoiis.de; able.

.'ui. u- questions plus 
discussion Saup<L >. bлтлн Nii-vmx

STATIONS x Nôa

£p-i.s • uutenue e un rc- Casier Postai ■** "* Tél. 4t
A Wl. SORhrIANY.M. D.

Ldumndstoifjct., 12.35 p.m.
2.25 *' Et syi

Soudain 1 
“As- 

“Fais 1

;ï ii.30 “ Connor?,
Médecin- Chirurgien

x Daily except Sunday. Tous les joati 
le dimanche excepté.

(a) (I raqis stop où!y on signal or notice 
to or notice lo v'omjnctor.
(Arrêt facultatif.

N. 1lia І Г h s sujets queAvant o fipx
» (OСІ.,.: ALFREDKOY, B. A. Sc_pou i cette lettrenous UVOli' 

nous voulu..- dite un mot de la vi-
provfr-l

nant d’une mauvaise di-J 
ète» d’un manque d’ex
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois .générales sur 
la santé ou autres cau
ses semblables. Il a- 
git comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé
sitation pour chaque usage auquel il est destiné. Le mauvais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
depufsement général, la perte de l'appétit, le manque de vita
lité, les maux de ^ôte, etc., soit citez i s jeunes filles ou chez 
la femme, sont rapidement guéris à cluse de ses qualités cu
ratives. On peut se procurer cette excellente préparation 
chez m'importe quel bon^pharmacicn ou directement de

4F 1 ngénit-m Civil .
72 Nota--.-Daim: Est. Ed ai uni b ton, 

.\h"t

A. NADHAU,
General Passenger Agent, 

R і v і vre-du- Loup, Qtlè.
1elle de LaUy A-loi et Ottawa et plus 

particulièivuiviii uux Communes. 
Ce.st la p. 'Miiivi'v fois que les Cana
diens ruct vuivlit v I hotel du parle

N. L Et(60)
"™Llô'™7iONNÎ-"------

13. A. .
A ccat, Notaire Public 
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“Qu’a 
“L.A Vendre

Z'nient une t * * 1 ;. 1111- député. A cette 
occasion, 1 H U nloij lie Lemieux 
Présidia, l et Madame Lemieux,

Vu lot de 12") pu ils d - Ion 
90 pi- t!s ,1.- large, avec une bonne 
maison b і « 'її time et très 
b’v і t !.«*o - o la ‘ Ordonna псе A ve- 

t i face du mag.i'-iii de Xavier 
B(.*ueh.‘:i- ! v. mire à de très bony- 

u ii m.s і Чин i enseignements

“Au pays d
.1

j
, tilde réception à 
l>. Des invites dis

N. K!donuèient. mi 
leurs apparu lu* 
tlïiguvs 1 t 1 m h; • ;:x vint ènt saluei 
La.iy А-tor -.ni trouva a l’adresse 
du tous i.n i. t aimable et char-

fortaVUll
I
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Pour IGEO. MORTIMER & CO., Inc., Pi opriétaires 

212 Milk Street,

EDUUUDSTON. N. П
'

Jeudi M'ir l.-iéy- Astor adressa la 
Ru-s. Il devant

Boston, Mass. Hii.Air.E Bouchard 
fèlmundston, Ns B.parole au tîi* 

une foule im:: u-.- Cette première
j j. u. O. Dans les i 

vent la naisss 
vent rien pr. 
lait et un peu 
Fruits:- Tout 
atteint de qt 
a aucune obj' 
ne quelques 
provenant d 
crée, d'une 1 
prunes aux < 
sucre, lequel 
Veau bouillie, 
peu augment 
ère à thé et p 
on pourra d< 

, soupe de jus 
fois par jour, 
bien mûre est 

Va-iez le b 
a atteint un ai 
à varier son i 
donne, des fat 
gruaux coulé 
aies etc. Le 
tre bien cuil 
heures ou ha

-HOPITAL. PFIVEE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : cHiruvgiy-, mala-:

visite СПМ lilâC t xcv .ente et fort 
heureuse imp: -міиіі. grieu-k;:r«» l]« Sl(Gollerro du AGENTS/• Anne de la

die, des femmes, maternité.Pù-aiidrS.-icre- Coeur e (jt instil et Jigric 
«Sdl.Oîd> apx î viitomoIngie
et d h о if tir

d’Oka;
* Le parti îib. :al th-elara au courî? 

de la campagne p«> itiipie qu il sui
vrait, si pu: In U» ! voir, lllie poli

tique de -l 
ministi ai si < 
mental «s ;d.-. .i’
ll taiiy : »! л s 
chemins de f- : 
inaines.
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* * Da’g e, «g •Le Premier Ministre dit qu’il é- 
tait temps de jeter un peu de lu
mière sur ce chaume mystérieux 
de notre histoire navale. Il dit que 
les canadiens ne furent pas s«-uis à 
protester. Les Anglais eux mêmes 
se demandèrent un bon jour 
ment il se faisait qu’on donnait 
ainsi leurs vaisseaux цих divers 
Dominions, sans la permission du 
Parlement.

Un ouvrit une enquête Les dépu

tes et tous les personnages intéres
sés furent sommés de comparaître 
et M. King donna lecture sur le

- «le si .200. , par LAPORTE
PHOTOGRAPHE

qui r eu; 
.année. 1 
lions mai' •• j; 
que la dé-i. 
était écoL’i

і 7: A >.ilét ‘■ n d> s pri>t”sta 
iv a vitoc ni pris 

- u gouvernement 
iiv , irrévocable.

- gotivi rnement 
l’a portée cgiu-m»nt dans les dé
penses mi :r i .l! réduisit les cré
dits afl’vctv' ;t ia im.jce de S700.000. 
sur le mont:.ht d- mandé tout d’a- 
bord. ,

Л /ou - сії ігміті de ft.І. A. A i s'
J. Lavoie, 1) A» ?,,( u, F P, itras 
I. Bouchard, P. Ihy-dVd, K.L blanc ; 

VL Loger, A. Mavt.ii, l. Mu.in, E. 
Pelhtiei. C. Roui ..u. Л. Gagmn, 
L. Na«leau, C. bourg -ois. (Jé B. ,r- 
gtois, L D..igi.-, .1. Douca. G Fu- 
rest, L. Lai orge, і j. Aug-r. (1. 1 ,u- 
cet, A Michaud,-C. Poiri r, E. 1 ué-

S ni agent pour le Vutlawaska 
«ie la

t A L. Л DI A N KOI) A K Co. 1,•• r 1 u-1
. doub e. Appt 

maeher ces so 
Quand l’en 

lui donner ui 
four de même 
ttmeut cuite 
^ fleurie ” à 

de b

1 j., . Viill- vt
1 • :Jl<> (N,nr 
s -1 ! .4<fd coin ;

' t: v.'t.'e et en 
ités.

tC tt«- J Kodak Aux- graplnc qui do: - .c l’histoire de toutes:llah- é -é-- «,
agr’rcu'iiv.fv *102

Publié parie i)ir cietir de lu Pub- 
• ici tv, Ministère de P Agriculture, 
Ottawa: 23 mars 1922.

vos poses
P’ 'uérv à développer. Pelljcules ou Films

vAlbums, boîte à oéveîopper. Assoit1 ment cv.mplet pour les 
{Amateurs

v

Vй-

TListe de prix envoyé franco sur demande.! aussi que Catalogue
un peu 

. viande. VertLe «e-rvicc naval eut son tour} 
L‘An pas-t, ■ rm nient faisait
voter de foid' рчьіеигч millions 
pour maintenir -«a flotta. Le gouver 
nenient M.ai K<a-xie- K :ng a décidé 
de garder q' quvs vaisseaux de 
guerre, seul* un nt, • our la protec
tion des côta' du Pacifique et de ГА- 

'^jfc’antique et la garde «les pêcheries. 
I faut ..au--; guider certains vais 
seaux afin de servir comme école 
pour h > marin- сама liens qui dési 
Feront apprendre i a»t du service 

sur mer.
Cette ‘pro: «»-it:oii est généra’e 

ment bien vu • «les libéraux et des 
fermiers (pii sont oppo-és aux dé 
penses inutile- au moment où les dé
penses sont si élevées. Il n’en est 
pas de même «les conservateurs. Ils 
pretemlent que 
l’Angleterre le d voir de coopérer 
AU maintien «le mi suprématie mari 
time» Ils «li ent «pie la flotte est né 
C'ftsaire à a protection de notre 
flotte marcliaml". Ils prétendent en 
plus (pie lions sommes une nation 
et que nous devons entreprendre 

- nous-mêmes de nous protéger.
Pour mieux arriver à leur tin. ils 

cherchent à soulever les préjugés 
impérialistes i l font appel au senti 
ment .le solidarise impériale. Ils di
sent austi qu il n’est p<is sûr que 
tout danger ti un conflit est passé 
pour de bon.

A ce plaid y» r. les libéraux et les 
fermiers dosent que la diminution
est en tout conforme au projet de

riault. W • AGRANDISSEMENTS

MAVO?ï BROS.
BIJOUTIERS

Créanciers et débiteurs

pourra dounei 
gèremeut boui 

" mois l’eufaut 
de bœuf

I ortraits an Crayon, Couleurs, Sépia

parquet .lus Communes de leu -s dé
clarations.

Le meilleur Tonique 
- c’est SALON DE MUSIQUE / > P6»

poulet. A de 
donner des a

I
A des questions pressantes, ils 

avouèrent que des canons, Ju maté 
riel de gUerafc, dus vaisseaux de 
gueçre furent donnés них divers 
Dominions à la demande des gou
verna ments locaux^ tls déclarèrent 
aussi que ces dons étaient de peu 
de valeur pour l’Angleterre, mais 
qu ils n avaient pas pu R ésister au 
désir d être agi éab!es aux colonies) 

On comprend la surprise des con 
servateurs en entendant lire ces do

j ’ai otisH tin département du musique où
produrez tous les instruments de musipue

Si nous don lions au marchand 
notre cl iv Licit;, nous a vous droit 
d’attendre de b»і de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “ Madavvy/ka” ce qu’il 
a pour liou . L’a nonce est le 
de nouvelles des m-rchands, dési
gnée pour nous informer,
110 re temps, et attirer à notre’a tien 
t'on la marchandise que nous dési
rons.

vous pouvez vousELEXIR VIGOL.
En vente partout. comme des œ 

ne de blé d’In 
crêtre et du si 

Vers iS ot 
peut prendre 
cuits ou des 
Le jneilleur 
Lieu fraîche e 

Pas de gai

C

- Ф. 44»Eii plti^ leS Pianos et Gra- .
■!L’Enseignement

Agricole
sauver

!’!S$*7?4§

' ’ i**l
• •• 'Ш

Ті

uophones Gerhard Heiutz- у ~ 

man ainsi que les famevlses 

^machines Victor, avec as- , v. - 

-îortiment complet "de re-

-щ
Ґ" :/ Chaiiue marchand qui s'occupe 

de 1 inté et de ses cii.-uts 
sa e souvent "plusieurs messages 
pour ses clients à 1 égard de 
velk-s marchandises, offres spécia
les, et des choses que nous devrions 
savoir. I.es ciicuts et ceux qui re j 
sent pas encore \e vos clients se- j 
roirt attentif à ces messages, s’ils! 
leur sont délivrés chaque 
sous forme d'annonce dans le jour
nal Le Madawasku. ,i,.a manière 
d'avoir plus d'affaires c'est d'en 
demander.

\Assistance accordée à la pro- in- 
ce de Québec aux termes de la oi 
<te l'Instruction Agricole 
— Sur les dix millions de doi 
Votés aux ternies de la loi de

a un mes- ■І,- Les gatesux. « 
leut rien pou 
pèchent de si 
qui lui sont 
ses altèrent le 
profit et lui 
choses nécessf 

A deux au 
faut devrait ê 
tié alimente d 

Pas de rem 
mai 1 donner 
faute à moins 
crits par le 
calmants sont 
tèreutà la f. 
mteVigeuce 

Résumé: L

nou-
nilscuments officiels anglais. L Hon. M.

King ajouta très à propos que les
canadiens 1 taient appelés à voter truction agricole, et qui doiv ut 
$2. 500,000 pour le maintien de /êt4e repartis proportionnel! 
vaisseaux <pii n éiaieet d’aucun

>^1

1-tous les .:ords nouveaux
"Ш

nous avons unvi rs
em« nt,

en dix années, entre les difierei tcs
T- f

mois.usa- semaine L 4-^.i ‘ №
ge à l'Angieterre. piovincen, la part de la province de 

Québec, au cours des neuf 
qui se termineront le .41 mars p,Q- 
chain, am a été de Si 2,160,9X4 
Presque toutes les branches de 1. n-

_ . -7.> I

I Abonnement au journal de musique

'«es *«3* -

^era l’objet dé notre meilleure attention

amoves . Musique en feniliès, chants populai- 

4 res anglais et français.
ilIl y a un autre gros déliât dVn- 

gagé sur les chemins de fer natio 
naux. Les députés de l’est ne sont 
pas des ferv» nts de la nationalisa
tion. Desdiscours soignés ont été 
prononcés par l’Hon. Walter Mit
chell, Fernand Riniret et W Euler 
L Hon. W. C. Kennedy obtint 
suite les *2 millions qu'il deman
dait pour payer les déficits, 
trer les obligations et effectuer la 
coordination des divers réseaux ac
tuellement la propriété de l’Etat.

- Va I
.

UNE NGTEAUX MARCHANDS
z Achèteriez - Vous rtgqîièremeiit 

seignement ugiicolv ont bénéticié d’une maison qui ne sollicite ja
de cette assistance et ont pu, grâce ,na*s votre clientele,? Ne dites
à elle, accroître leffrs activités j I P»8 "U“e ^ux qui yepleiU toçe af 

. , , , . tain s les sollicitent ? ”
rapport de I I loi couvrant l am ée Cependant quelques uns de vous 
1920 21, et qui rient d'être publié, disent à leurs clients—‘-Nous s,mi 
nous appri nd de quelle façon, c-c-s mes ,e’' vtlus vt>uléz 
fonds ont Clé distribués. Ou l!oteF"ha,,d‘SeSl ve“ez lf,s ohercher’ "»ais 
entre autres choses, qu'au cours Д ЦгіГТоїC^t 

I année en question $ 25,000 oiit 
été consacrés aux institutions en 
«signantes.- collège Macdonald^co-

4>

l'Etude et La Revue Canadienne.
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.LE MADAWASKA 3ц

>

A l’Académie de

I’Hotel-Dieu, St-Basile
son bien connue mais toujours ai
mée," Du Pays de l’Erable O, j ai
me mon Pays," et par Dieu sauve 
le Roi.

Un bon placementÆ

nm AU FOYERIISC0DA%^ Nous offrons aujourd'hui à 
notre clientèle une obligation 
j%, 30 ans de la Nova-Scotia 
Tramway & Power Co.

Cette compagnie contrôle 
les Tramways et les services 
de gaz et d’électricité de la vil
le d’Hilifax, une des plus an
ciennes villes du Canada.

Avec ses 60,000 de popula
tion, sou port un des plus 
beaux du monde ses industries 
Halifax est considérée comme 
une des plus stables de nos 
municipalités canadiennes.

Ce titre comporte une obli
gation de toute sécurité et un 
rendement élevé, 
point dr vue, rien de plus a- 
vautageux n’a été offert réce- 
ment à l’épargne canadienne. 
Les coupons d’intérêt pouvant 
etre encaissés au Canada ou 
à New-Yotk, au choix du por
teur, le reudeiiient pourrait en 
etre considérablement aug
menté par la hausse du dollar 
américain. '

Nous croyons que cette va- 
j leur, mise en portefeuille pour 
j quelque temps, aura une plus 

bouteille î vaine appréciable et pourra 
toujours être négociée facile- 

a- j ment.

A 3 heures et demi, tout était 
terminé et chacun retournait où le 
devoir l’api elait mais nou

Chenue année nous ramène une 
dite qui est chie à tout patriote, 
éifiout à nous, enfants, dont les 
jeunes cœurs sont vibrants d’en
thousiasme et facilement épris de 
ce qui est beau et ncole.

Cette date c’est le dernier jourtle 
classe qui pré.ède le 24 mai. Jour 
de l’Empire que nous appelons. En 
ce jour uous témoignons notre a- 
mour et notre attachement à notre 
patrie que nous louons à notre 
beau sol Canadien auquel nous 
faisons honneur, aux héros dont 

vantons les exploits; nous 
nous glorifions de vivre dans un si 
beau,si paisible pays. Nous faisons 
revivre les braves qui sont venus 
explorér et fonder notre cher pays 
et qui ont eu à soutenir les fréqueu-

Im jrt
iceme /1
іі courant' un 
і sur ce chemin

sans

Cœur d’Enfant
4і... ressentir dans son cœur plus d'es

time, plus d‘admiration pour sa ri
ve natale, sans un peu plus, je di
rai, d'amour du bon Dieu qui nous 
fait vivre dans un

Ж
xvREAD DOW* 

X N0.1 

7.458-m. 
8.04 і* 
8.27 1 
8.4a "
8.59 "
9-t? " 

a Па 9.28 “ 
9.51 ’* 

10.13 11 
іо.іб 11
10.50 “ 

ircli 11.20 11
et., 11.35 "

yaient tapoter avec tendresse la 
joue d’une fillette ou causer par
dessus la clôture de son jardin avec 
la “demoiselle’’ du marguillier en 
chef.

Et puis il aimait gros ses parois
siens, ses enfants et son dévoue
ment n’avait pas de bornes!. Mais 
quand il sût, un bon matin, que 
les ’labitants délaissaient la charrue 
pour transporter des pierres, du 
du bois etc., il comprit le tour que 
ceux d’Eu-Haut voulaient jouer à 
leurs frères d’Eh-Bas, et il s’excla
ma, indigné:

“Ingrats! Vous -n’aimez donc 
plus votre père, celui qui vous a 
versé sur le front l’eau sainte du 
Baptême et mis la pincée de sel sur 
la langue, votre père qui n’aura 
pas la douleur de vous enterrer 
pareeque la peine que vous lui eau 
sez en ce jour amènera sa mort 
bientôt!

“Ah! pauvres enfants, que vous 
comprenez peu la charité chrétien
ne! Pour vous épargner une petite 
fatigue chaque dimanche, vous ob
ligerez un pauvre vieillard comme 
moi de courir à deux chapelles, de 
.faire deux sermons, de répéter les 

''■promisses de mariage. Oh! bien, 
les mariages, ça 11e vas pas mal: 
treize depuis le jour de l’an. Mon 
Dieu! treize!’.’ et le bon curé qùel 
que peu superstitieux s’écroul 1 sur 
Son prie-Dieu, suppliant la vierge 
Marie de lui épargner le malheur 
dont ce chiffre fatidique le mena
çait, de faire en sorte que sa pa
roisse 11e se... séparai... pas...

Sa tête -blanche tomba lourde
ment sur ses mains croisées, un ron
flement s’éleva, leger, puis sonore 
et monsieur le Curé oublia pour un 
instant sa peine cruelle.

'
pays hi libré, si 

prospère et si promettant pour 1 a-
Georges,.de matiu-là, s’était levé joyeux, 

Comme un soleil de mat, du bonheur plein les yeux, 
Des petits bias tendus, semblables à des ailes,
Des gestes et des cris, des sauts de sauterelles.

Jusque sur les genoux du père radieux 
Saupoudrant de baisers le front pur, les cheveux,

Du trésor adoré frère des tourterelles 
Et symbole d’amour, et d’innocence commes elles.

Soudain dans ce bonheur : “Mais qu’as donc le bambin ? 
“As-tu bobo, titi ? Vois donc, s’il parait triste ! 

“Fais risette... .c’est laid de pleurer pour un rien !

venir.
Nous jeunes filles du couvent 

uous avons dit que nous pouvions 
surtout aider à grandir notre pays 
eu priant poui ceux qui gouvernent 
qui enseignent et qui travaillent a- 
fin que chacun comprenne sa mis
sion et s'eu acquitte avec zèle et j 
dévouement.

Puissent les belles paroles que 
nous avons prononcées eu ce jour, 
souvent faire écho dans nos âmes

nous

MX NhÀ
et., 12.35 p.m. 

2.25 *•
Tous les joui*

A notre

tes attaques d'ennemis qui accom
pagnèrent son origine, nous publi- {Pour nous redire: Dieu, Devoir, 
ons hautement leur bravoure, leur ^atne-
énergie. Nous évoquons le souve- Mon Dieu que j’aime par-dessus 
nir de vos bien aimés ancêtres qui *ои*> mou devoir que j’accomplis 
ont joué un rôle si tragique dans le avec fidelité. Ma patrie que je se.s 
giaud drame de notre histoire,nous avec z^e*

gnal or notice
tor

J, \
senger Agent, 
lu-Loup, Qttè. Et la mère empruntant sa voix de rigoriste 

“Qu’as-tü donc, cré braillard, encore à rechigner” 
“Le ti-minou, maman, il voudrait déjeuner 1

Amedée Jasmin.
e % Antonia Pelletier

Elève de l’Academiede 1 HotelDieu
les suivons dans leur exil pour les 
retrouver toujours attachés à leur 
religion, à leur langue. Nous énu
mérons les richesses de notre psys. 
uous faisons connaître ses charmes 
la salubrité de son climat, la beau-

Л Ion 
: une bonne 
es conforta 
іmmee Ave- 
in de Xavier 
de très Ьоп-к 
svigntmeiâte

“Au pays des Ailes’’

Pour delier les languesfaut varier le mena en gardant le 
lait comme aliment principale. Les 
gateaux et les bonhqns ne valent 
rien et les drogues doivent êtie 
absolument bannis.

Causerie médicale
té de ses villages, les avantages de 
ses grandes villes industrielles, 1-і 
fécondité de sou sol. Nous traçons 
le cours de ses nombreuses rivières 
uous nous perdons dans 1’ішшеп-1 
si té de ses grandes forêts, nojsé- 
uumerous ses différentes industries 
nous évaluons ses mines, etc, etc.

Le souvenir de la journée du 23 
mai de l’année 1922 sera toujours 
frais dans notre mémoire pareeque 
nous avons célébré avec toute l'ar
deur de notre jeunesse ce jour de j 
patriotisme.

Pendant les dernières semaines 
nous avons préparé chansons,com
position et déclamations afin de 
bien remplir notre rôle devant le 
public dans l'après midi du 23.

Vers 1 heure et demi,les élèves de 
toutes les classes se réunissaient à 
la salle Saint Louis de Gofizague: 
une chanson Acadienne fût l’ou
verture de la séance. Quulques élè
ves de chaque classe, à commençer 
par les tout petits ont lu, chanté,et 
récité; les petits ont éxecuté 
grâce une drille avec les pavillions 
de St George, de St André, de St 
Patrice, patrons des trois royaumes 
unis, royaume qui est à la têtt du 
grand empire auquel nous apparte
nons; il restait aux filles de la pre
mière classe à faire l’éloge de leur 
pay:. Plusieurs d’elles ont déclamé 
et ont lu des compositions écrites 
sur les héros et héroïnes du pays et 
sur l'Empire Britannique. Nous a- 
vons terminé notre séance patrioti
que en chantant cette vieille chau-

\ Réciter rapidvint i«t cwi 
J’ai bu une bit 11 1Four les mamans

de bien bm vin blanc vieux.
Un chasseur sachant chasser 

vec son chien chassait.

Docteur ZBDE.
JCHARD 
DM, Nv B. A propos d’uneDam les premiers mois qui sui

vent la naissance les bédés ne doi
vent rien prendre si- ce, n’est du 
lait et un peu d'eau bouillie Jus de 
Fruits:- Toutefois 4uand l'enfant a 
atteint de quatre à six mois il u’y 
a aucune objection qu'on lui don
ne quelques goûtes de jus coulé 
provenant d’une orange bien su
crée, d'une pomme douce ou de 
prunes aux quelles on a ajouté du 
sucre, lequel-jus est dilué avec de 
l’eau bouillie. Ua peu plus tard,ou 
peu augmenter jusqu’à une cuill
ère à thé et plus tard, après

donner une cuillère à

Si ce placement vous inté-
J ai vu six --‘ts mu; rot six c- ht.] resSe.BOUS V0US prions de BOUS 

six saucisses, dont six en sauce et! télégraphier Gu téléphoner 
six cents sans sauce. ■ , .. . ,votre commande (a nos frais)

uous prévoyons que l’é
mission s’enlèvera rapidement 

Avec nos remerciments 
pour votre patronage, nous 
nous souscrivons,

Vos très dévoués, 
SOCIETE GENERALE 

DU CANADA 
H. O. Lachance. 
Directeur-Gérant.

Pour informations s'adres
ser à l’Hou. J. E. Michaud.

église
S z

Mademoiselle Bertrande prit pla
ce dans son grand fauteuil à tapis
serie près de la lampe, étendit ses 
mains sur ses genous pointus et 
commença sou histoire...
—Ilexistait.il y a bien longtemsp 

de cela, au bord du St Laurent, 
“Par-en-Bas' ', une certaine.parois
se florissauteoù la discorde régnait 
malheureusement.

Une pauvre question d'église é- 
tait la cause de la guerre, pas trop 
méchante pourtant, que se livrant 
les placides paysans Cette paroisse 
était divisée eu deux parties bien 
distinctes: celle de “dessus la côte1 * 
et celle “du pied de la côte’'.Vcus 
savez pas ceci même qu'il y avait 
u te côte au milieu de la paroisse, 
une côte longue, essoufflante, dé
courageante lorsqu'on la grimpait. 
La desceute-devait être plus agréa
ble!.

Ou encore: Combien sont c
our! Vendez 
ts) et ce sa- 
:ciit par lo
ir marchan
dez à H J, 
al, Caron-

saucissons-ci ? Ces six >«um-nus-ci !cai
Or tous ceux de dessus la côte 

s étaient mis au travail. Mais tout- 
à-coup les blocs de pierre qu'ils 
charroyaient devinrent si pesants 
que tous les chevaux réunis ne pu
rent les déplacer. La prière du cuié 
les avait attachés au sol, et je vous 
demande par quels nœuds puissants 
et plus de pierres, plus de chapelle 
malheurl

tont six sous 
Ou encore 

Lhabit se coud il 
moud, l’habit se cnod 

Enfin, dites ceci ; 
sont si loin qu'on iv- -ait si v •

On commit In \
Didon dîna, dit-on «lu 
dodu dindon.

Et pOUr délifT les t ^ rits, r.’.ppH
Ions nous aussi les amu-anles ut 4 
nies de nos grand mam ns

—Mûr gâté, trou s y fait, r. t * y 
met (prononcer vit- ).

Le li'é se mou l i1 
Oui ie blé >'

l s
.-mit

^44 un au Alors le petit Thomas part à dire: 
“Demandons au diable de nous ai- 
dei un peu”- “Chut! -ferrie ta gou
le!” éclatent les antres craintifs. 
Mais à ce moment un hennissement 
joyeux leur arrive du champ d è‘- 
côte, et ils y aperçoivent un super
be étalon tout noir, annonçant nue 
vigueur extraordinaire. Ou n’avait 
jamais vu cet animal dans la pa- 
ioisse, jamais, et chose fort curieu
se,la bête portait unebride.On crie 
“au miracle”, et Thomas s'appro
chant avec lenteur enlève son grand 
chapeau de paille, le tient à bras 
tendu, et l'étalon croyant y trou
ver quelqu'avoine y fourre le nez, 
puis" t'es pris, mou oiseau “.Le 
cheval est aussitôt attelé ei les 
pierres s enlevènient comme plume 
au vent.

Le bruit de cette affaire fit le 
tour de la paroisse et, les finîmes 
y aidant, parvint rapidement aux 
oreilles du Curé qui soupçonnatjue 
Satan devait être là-dessus. En 
face du danger qui menaçait ses 
enfants il n’hésita pas à grimper 
la longue côte si essoufflante, 
ardue. Ouf!.

Arrivé au sommet, il tombe au 
milieu des habitants enchanté» de 
leur capture. Mais à la vue de la 
soutane, l’étalon frémit et secoue 
fortement la tête comme pour la 
dégager de la bride que tenait le 
petit Thomas. Ce que voyant.mon
sieur le curé s’approche, détache 
sournoisement la gorgette, et plon
geant aussitôt la m<«îu dois la ^ч>- 
che de sa soutane, il en son 
petite fiole d'eau bénite qu'il 
eu la précaution d‘y glisser et dont 
il verse le contenu sur lejcol de 
l'étalon noir.

A ce contact saint, la bête furi
euse bondit et détale sur la n ute 
avep un bruit* d enfer. Le petit 
Thomas, renversé par cette brus
que secousse, se tâta tout les corps 
et contemple d'un œil morne la bri
de qui glt sur le sol et qui lui reste 
ei| tousenir!

Alors le bon papa de Curé élève 
la voix: “ Mes enfants, vous avez 
eu parmi vous le cheval du diable, 
car Veau bénite le fait fuir! Et vous 
êtes tout de même chanceux qu'il 
ue vous ait pas entraînés à sa suite 
chez son maître Satan* ’ Sur ces mo- 
/9 les habitants se jetèrent aux 

du bon pasteui pojur lui de
er pardon et...

on pourra 
soupe de jus de fruit une ou deux 
fois par jour. Le jus d’une tomate 
bien mûre est encore préférable.

Va-iez le Menu: Quand l'enfant

3
mm

a atteint un an on peut commencer 
à varier son menu. On ,.ourra lui 
donne, dea farines, des bouilliea,dn 

coulés, des parées de cere-
MAYOR BROS.

ORFEVRES
Un peu de tout

Et l’église était construite au 
pied de la “graud’montée”. Or le 
dimanche, ceux qui demeuraient 
dessus devaient descendre pour pri
er D.eu, apportant une croûte, une 
galette dans leur poche pour apai
ser la fain entre la grand messe et 
les vêpres qu’on chantait à deux 
heures relevée.

Ceux d’En-Bas étaient toujours 
heureux en ce saint jour, et ceux 
d’Eu-Haut avaient le désespoir et 
la jalousie an cœur,pareeque,après 
avoir jasé de cheveaux eu de semen - 
ces, apre: maints commérages pas 
plus charitables les uns que les an
tres, hommes et femmes devaient 
remonter. Et rien qn’à la voir, çEt- 
té damnée côte, on avait le jarret 
cassé L '

gruaux
aies etc. Les farines devront ê- 
tre bien cuites pendant plusieurs 
heures on bain-marie ou marmite- 

bébé a bien

Quiconque sait aimer petit 
devenir aimable. -—-Segnois.

Les malheurs les plusgrands 
sont ceux que l’on mérite.

Lemierres.

I,’ARGl’S i-K la PRESSE pub
lie uue nouvelle Edition de “ NO
MENCLATURE DES JOVRNEAUX 
EN LANGUE FRANÇAISE PARAIS
SANT DANS LE MONDE ENTIER”. 
C’est un travail méthodique et pa
tient, qui contient plus de 5.000 
noms de périodiques.en meme tem
ps qu’il rend hommage à la Pres
se Française.

doub’e. Apprenez au 
maeher ces sortes d’aliments.

Quand l’enfant a un an on peut 
lui donner une pomine

de même qu’une patate parfai- 
cuite et bien farineu-e ou

poses cuite au
On a beau nous aimer, des

pleurs sont tôt scellées 
Et les morts mis au rang des 

vieux péchés.

1 fofr 
ÏÉment
Л fieurie ’’ à laquelle on a ajouté 

de beurre ou de sauce de

Vrur les

Y
ntalogue un peu

. viande. Vers le Ijèine mots ou 
bébé un œuf lé-

B. Corneille
pourra douner au 
gèrement bouilli. Vers 15 »“ 18 

' mois l’enfant pourra prendre uu 
peu de bœuf râpé ou du blanc de 
poulet. A dyx ans on peut lui 
donner des desserts très simples 
comme des œufs au lait de la fari
ne de blé d’Inde du riz avec de U 
crêtre et du sucre.

Vers 15 ou 18 mois un enfant 
«ut prendre de bens fruits bien 
cuits ou des compotes aux traits.

trait est urié pêcue

74
Z

Tous ces habitants avaient 'bicn 
des chevaux à l’écurie,mais quand 
ces“pauv’bêtes”out travaillé tonte 
la grande semaine,elles méritent le 
repos, et pendant qu’elles englou
tissent le picotin d’av.inne supplé
mentaire,la famille entière descend 
la côte à pied,mais oui! à pied Ah! 
les plus bête» en ceci ue sont pas 
les animaux, ma foi!

Mais un jour.le’‘grand Louis au 
père Simon”, le plus gros bonnet 
de dessus la côte, un gars qui avait 
visité Québec, raconta à ses amis 
qu’il existait de fameuse côtes et 
de superbes églises dans la vieille 
cité, mais qqe les gens avaient eu 
la précaution de bâtir un temple à 
chaque extrémité des iqontées. 
Alors çepxVâ’Ea-Haût s'écrièrent: 
On serait bien fou de ne pas faire 
comme les Québécois. Nous, allons 
noua bâtir une chapelle!.’’ et le 
petijt Thomas,, up sacripant qui ne 
se confessait qu une fois l’én,ajou
ta: “Si le Curé re met en travers 
du projet, le diable, nous donnera 
bien un coup de main. *•

I -
№»■

vous 3b1_-

aiWt
Dunlop Double-Life, High- 

Mileage Cord and Fabric Tires 
Will Save You More Money 

Than Ever

і
une

avaitІ Я її Le meilleur 
Arien fraîche et bien 

Pas de gateaux 
Les gateaux, ét les. bpnbons ne va
lent rien pour l'enfant et lu. em
pêchent de savourer dps alimenta 

nécessaires. Ces cho-

mure.
ni de bonbons.’И

&Srirr*

, • ' ЩІ Compared to a few year» ago lire usera are getting easily double—and 
more than double—die mileage in the tires of to-day.

Ten, twelve and fifteen thousand miles are just average mileages to-day. And 
the records on the road show that Dunlop Cord Tires and Dunlop Fabric Tires are 
even exceeding these mileages.

With Dunlop big mileage you have rock-bottom prices and paramount tire quality 
—tire quality that is accepted as standard to-day, and which other makers are vainly 
striving to duplicate.

When you can get a lire with prestige back of it like DUNLOP, and with practically 
an unlimited guarantee, why chance your life on a second-rate tire at any price?

In Dunlop Gond Tirée you have “Traction '* and *' Ribbed ” to choose from.
In Dunlop Fabric Tires you have “Traction,” “Ribbed, ” “ Special, “ "Clipper, ” “Plain."

even
qui lui sont 
ses altèrent le sens du gout sans 
profit et lui Ote l’appetit pour leu 
chose» nécessaire».

A deux ans, le régime de l ’en
fant devrait être moitié lait et moi
tié aliments d'un antre genre.

Pas île remèdes. Il ne faut j«- 
dooner de remedes aux en-

jg- - F * *
' H

: populai-

■< щ mai
fants à moins qu’ils ne soint pies- 

le médecin. Les sirops
La paroisse possédait donc un 

curé, ou curé pedounant, 
l’accent rejoui et qui vous

musique

ieüne.
court.ШЯИж, іОШш

une bonne grosse figure de papa, 
rose,,sans un brin de barbe, ai ap- 

intei igence ' périssante qn on aurait voulu y
Résumé: Le lait est le seul ati- mordre d.élicteœent, ЯК curé en- 

. z— i„v,,nA é-r. 10| fin comme il ne a'en fait plual.

Üüenta par 
calutanU sont des tue-bébéa qui al
térait à la foie leur santé et leur ; Ici, une quinte de toux étrangla 

ta .gorge de 1a vieille demoisrlle 
qui me narrai cette légende, et j’ig- 

encore si celte fameuse Aa 
тебе fût un jour construite.
«e Furetant F. De» Roches.

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., LimitedVla malle
■ Head Office and Factories: TORONTO. 

».i-H
Branches in Leading Cities.S noie.
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- le MADAWASKA

: >Une lettre dense espèce de délit, savoir le cri- 
de trahison et de déloyauté,

La traîtrise de la “bagosse’' est 
bien connue, hélas ! de la popula- 
*ion rurale, tant elle en a eu d'ex 
emples sous les yeux !

Il ne se passe guère de semaine 
que de la campagne on nous sîgna- 

En épouse à la le quelque méfait dû à cet alcool 
votre me demandant un record de grossier, fabriqué clandestinement 
mon char Master Four Buick, le- et a» moyen de procédés tellement 
quel j’ai mené dernièrement de primitifs qu'il recèle des poisons ca- 
ïlorida à St Jean, je dois vous di- Pables de ruiner en peu de temps

12 lours пагсоигяпГі'Є 'ТУ* Є" 'T P,US robustes et d’affection mutnellejils «<■ forti- dessous de vingt-cinq ans e«t im
Z Л-л Р, к une d,sta,lce atles 'ntelhgenees les plusensoleil. fient du temps passé, et s'en font propre au mariage 4

P ■ ees; un rempart contre les attaques du Avant cet âge, c'est un enfant uni
rendant ce voyage j’ai dépense D'une paroisse du district de Uué- temPs Pr<5sent- Ah ! qui pourrait ne peut offrir aucune base solide 

128 Gallons américains de gasoline bec, on signale à notre attention le 9,'pPorter d'être jeté seul dans la pour asseoir une vie heureuse. Son 
et 6 pintes d'huile à moteur, fai- triste cas de trois individus oui a EÔT тС»пГи<* de la viel,e8s® ? Nos caractère n'est pas encore formé,

Snr;red,epea^18 prolongée à,ai:u:
gallon américain Notre se. sont restés affectés de maladies es témoignages de l’affection d'un femme entend par la considération 

chargemènt consistait de quatre pitoyables. L'un deux a perdu tou autre sont les seules preuves de la et l'amour. Il ne se connait point loi- 
passagers awç leur bagage. Nous te sensibilité, et il est dans cet'émt cor\tmmlf de, notre existence ; le même, comment peut-il connaître l„

;:r:••T*rssssfssssrüss ':z:’"s*•**.notre voyage, consequement nous deux autres sont restés tellement un moment son empire. Aussi loin. sa natnre d “dolescent le fait 

n avons pas perdü j\è te-vps en che- hébétés qu’fis ne valent guère de regretter le monde, qui nous fuit 
nun, bien que j'avais mené mon mieux. n0U8 échappons à des intérêts qui
char au delà Je 8000 milles avant II est donc clair que i’usaire un "! T" aWeien®nt d<|à P'US ; no9

‘•"Г *•.- BÜrTCÏK.rü'S
. eu . 67 milles de mau- que les procédés de rectification Un rayon d'amour, qui n'est plus 

vais chemins sableux en traversant ii’çmt’pas dëbarrasés de leurs élé ?"’an гаУ°" divin, semble former 
1 Etat du Georgia, mais j'ai été mente les dus nénénenv la nuance et le passage des plus purs
vraiment surpris de constater que tel partantcrimin I ’ '* “**' se"tlments 4»« nous puissions é- 

avions fait da„« a. H. . .• partant criminel. prouver sur la terre à ceux qui nous
une moyenne d 18 ,.U : Ct1™’ Ceux qui la fabriquent; les veiri Pénétreront dans ' le ciel.4 Veille,

ТУ** ч і—ьіггглгі';:

i'--"* - “«s

De Washington D c à Augusta deVraient
.*•!« Air* *— 5* Xsszziy* 1
intense, ce qui matériellement a 
augmenté notre dépense lie gasoli
ne. Pour expliquer : Dans la cité de 
Philadelphie nous-avons dû pren 
dre 2 heures pour faire 15 milles, 
et pendant ce temps notre engin a 
marché tout le temps.

En tout ça fait le 7ième char que 
j’achète et; que j’use,

UNE COUVERTURE OU UN LAMBRIS 
DE BARDEAUX D’AMIANTE

Monsieur l Aobeteur 
d’Hatolts

me R \
Woodstock N. B. Mai 25, 1922.

M. F. O. Creighton, h
Woodstock, N B.

Cher Monsieur :

KSI vous ««vue. devoir dépenser de l'argent toi» les deux ou trois an s pour 
réparer une couverture ou un lambris, en employant des matériaux 
muns, en feriez-vous l’achat ? Peinturer c’est réparer.

Les Bardeaux d'Amiante se vendant à prix raisonnable, et ae posent très 
bien sur vieux dabord ou bardeaux de bois.

N’oubliez pas que nous avons les ha
bits tout faits de JOHN W. PEÇK ÇO. 
ainsi que leur ligne d’habits fait sur 
mesure. Cette compagnie est dans le 
commerce d’habits depuis 42 ans, et ils 
ont à leur emploi l’homme qui est re
connu comme le PREMIER CESSE 
NATEUR du Canada. Les échantillons 
comprennent toutes les qualités depuis 
le palm beach jusqu’à worsteds les plus 
fins, dans un grand choix de patrons. La 
forme et la qualité sont garantis, et le 
coût n’est pas plus élevé que le prix de
mandé pour un habit ordinaire. V 
et donnez-nous

-m
CIRCULAIRES BT CATALOGUES GRATIS.

LA GJ€ MANUFACTURIERE D’AMIANTE
78 RUE ST-PIERRE. QUEBEC, P. O.

’

4

enez,
une commande d’essai, 

et vous serez convaincus.
■s et

Nous avons un assortiment complet 
de chapeaux casquettes et merceries 
pour hommes. .

voy
ager d'une chimère à une autre 11 
est incapable d'une affection cré., ■ 
trice de véritable amour 
ne sait pas exactement ce . 
sentiments et ces mots уєцієіЛюГ,,
II est plein de projets vains, dont il 
ne voit le vide qu'en essayant do 
les réaliser.

Cest un adolescent, purement 
simplement, qui passe à travéfi, і i 
période d'expérience que tout j. t 
homme doit traverser avant de de
venir un homme fait. Mais cello 
liériode n'est pas celle du mariag -, ~~ 
Car, de même que ses o| inions 
la vie changeront de même aussi va
riera son amitié pour telle jeune 
fille qu’il croyait être la seule qui 
pouvait le rendre heureux 
monde. L’homme de trente ai,s e- 
pouse rarement la fille qu’il dési
rait à vingt ans.

parce qu il

'TCARTER & YOUNG
і Edifice J. W. HALL, près de l'Hôtel RoyalІ nous « t

La Compagnie
Oshawa Motor fait 

des exportations géantes

m ;$ 5CO. 000.00 payé en salaires.pôur 
manufacturer les chars McLaugh
lin Buick, Oldsmobiles. Chevrolets 
et Oakland. Ceci montre bien que 
ces chars sont manufacturés, et 

Un chargement complet laisse.le nou seulement assemblés eu Cana- 
Canada pour l’Angleterre.

Le Canada devient rapidement 
un facteur important dans l'expor
tation d’automobiles. Depuis que 
la General Motor of Canada Ltd., 
avec ses manufactures à Wakervij 
le et Oshawa ont commencé l’ex
portation, des expéditions considé
rables laissent Oshawa chaque jour 
pour l’Angleterre et les ports étran
gers. Les commandes arrivent plus 
nombreuses qu’o • l'espérait d’a
bord. Maintenant La General Mo
tor of Canada Ltd., est obligé de 
faire du travail extra pour fournir, 
à toutes les demandes.

La semaine dernière un charge
ment complet comprenant 63 chars 
chargés d’automobiles de la Gene
ral Motor a laissé Oshawa à desti
nation de l’Angleterre. Le train est 
à St. Jean le 21 avril, trois jours 
furent nécessaires pour décharger 
ces ante mobiles à bord du Can a- thé. 
dian Conqueror,un bateau du Gou
vernement Canadien dont le char
gement se composait en grand par
ties d’automobilrs. Ce train a lais
sé St. Jean le 26 avril, et arrivera 
probab'ement eu Angleterre vers le 
6 mai,et les automobiles seront dis
tribuées sur le marché anglais 
le 8 mai.

Ce chargement est évalué à 
$ 320,000.00. Le pois de ce charge
ment est audessus de 500 tonnes,et 
le coût de transport de Oshawa à 
l’Angleterre est de $40,000.00, Donc 
l’industrie d’automobiles fait sa 
bonue part pour la prospérité de 
l’organisat’on des transports 
diens.

8111* \s’unir

Quand un homme 
doit-il se marier ?

da.
commerce 

clandestin qui menace de s'infil
trer dans nosLe inéilleur Tonique 

c’est
moeurs.

Ils doivent cela à leur patrie.

J. de la G.

M. Édouard Bok, dans un article 
paru dans le “Ladies Home Journal" 
de mai, prétend qu’un homme au-1 elexir vigol.

En vente partout. LE MARIAGE
Ш '

sans que per
sonne d autre que moi les conduise, 
Un de mes autres chars, était 
McLaughlin Buick.

Après avoir mené ce char au delà 
de 11,000 je suis pleinement Con- , 
vaincji qu’au point de vue de fpnc- , 
tionnernent et d economic que c’est 
le meilleur char que,j’ai eu jusqu’à 
présent' J'ai encore ‘les

Un philosophe a dit : “Plus il y 
a d hommes mariés, moins il se com
met de crimes.’,' Le

POUR LIRE A 
SON MARI

POUR LA JEUNESSE і =1
un

mariagé rend 
I homme plus vertueux et plus sage. 
Un célibataire n’est que la moitié 
1 un être parfait. Il ne peut plus 
marcher dans la voie de la rectitu
de qu’un bateau

j Nous venons de recevoir un lot de
CHAUSSURES D'ENFANTS

que nous méttrons en vente demain, Samedi
SANDALES EN PEAU DE VACHE

Avec de groeseS semelles en cuir pour :
$1.20 dans les numéros 4 *71 

b *101
І1 *2

Le manufacturier garanti tous les “Play Shoes” en Elan Brun et famé, 
aussi bieh que les brogues couleur chocolat, et les souliers bas en cuir 

d’être bons pour n'importe quel usage.

Venez et chaussez votre famille pendant que nous en avons, et si vous 
ne pouvez pas venir, envoyez-nous un mot, et nous vous mallerons les 
numéros que vous avez besoin.

il-
# . •Voici ce qu’une Américaine pré- 

tend :
*«>

'
Si le bon Dieu s'applique à créer 

une nouvelle terré, nous espérons 
qu'il demandera conseil à une fem
me, qui lui dira que la vie serait 
bien plus agréable si l’homme sé
rieux apprenait ce qui suit :

A se faire au besoin une tasse de

ne peut voguer 
avec une seule rame ou qu’un oi
seau ne peut diriger son vol avec 
une seule aile Quand vous voyez 
ua homme marié ivrogrte et pertur- 
bateurde la paix pub'ique, c'est
?a femme n’aVait

premiers 
pneus ^ui étaient sur le char quand 
je 1 ai acheté, et ils né paraissent 
pas plus qu’à moitié usés.

Votre déybué,
(Signé) C. F. Rogers.

$1.40
$1.60

que> j
pas les qualités

A se recoudre un bouton.
linge bien empesé. 

A ne point bailler dans une réu 
u ion sérieuse.

A no pas lire à table.
A ne pas avoir de secrets, '
A entrer dans un salon.
A ne pas laisser traîner ses vête, 

inents dans toutes ies chambres.
A aimer son intérieur.
A être bon malade.
A respecter sa belle-mère.
A éviter de claquer les portes.
A s’essuyer les pieds en entrant.
A vaincre sa mauvaise humeur.
A aimer se mettre en pantoufles. 
A ne pas dormir après le dîner.
A ne pas parler très haut 
A être le seul et le meilleur ami 

de sa femme.
A épouser sa femme pour tou 

jours ; à être sou appui et son sti
mulant.

A être conti ît quand il a tort.

requises pour son état, ou qu’il a- 
(ait contracté de mauvaises habi 

Пл— j j « tudes avant son mariage. Le maria-

uemandede soumissions se chans* le courant des idées d’un
homme et donne un but à ses pen
sées, sewaffections et ses actes. C’est 

un sanctuaire, un foyer pour l’hom
me où les conseils, l’affection, l'ex- 
emple et Iintérêt qu’il porte àsa 
meilleure moitié l’empêchent 
succomber

A trouver son 4;
•:

m ya Earle 
BlooEi Fournier

Des Soumissions Cachetées Ad- 
dréssées au Secrétaire du Bureau 
des Commissaires d’école Di-trict 
No i Edmuudston N.B. seront re
çues jusqu'à (8) huit heures P.M 
le (ï) deux de Juin 1922 p.. ur la 
construction d’une maison d’école 
de (4) quatre classes à Edmunds- 
ton N. B.

Les plans et spécifications pour
ront être vus au bureau du sécré- 
taire a Edmuudston N. B. 
bureau de l’architecte 30 rue Bo- 
uacord, Moncton N. B.

Chaque soumission devra être 
ACCOMPAGNEE d’un chèque 
ceitifié équivalent a 10% du 
tant de la soumission. Ce chèque 
sera gardé dans le cas que la sou- 

sera acceptée et doit être 
fait au nom du Sécrétai™ du bu
reau d;s commissaires.

La plus basse ni aucune soumis- Il 
sion nécessairement acceptée.

Leon R. BELANGER I
Sécrétaire, Edmuudston, N. B. Il

Wvers
gSAS?

de
aux tentations auxquel

les il est souvent exposé C’est pour

quoi on peut dire que l’ami du ma
nage est l'ami de la société et de 
son pays.

Propriété a vendre
L’ARGUS, mettant à profit son 

expérience et sa situation excep
tionnelle, vient de pebtier une nou
velle édition de” NOMENCLATU
RE DBS JOUBNBAÜX
française paraissant 
monde entier”. Ce volume précis 
sera l’auxiliaire de tout ceux qui, 
chaque jour, ont.besoin des lumiè
res de le Presse Française.

- I
Mme Fred Dayton offre à vendre 

une des belles propriété de la ville, 
comprend la maison qui est très 
moderne, chauffée à l'eau chaude, 
une cave finie en ciment, des plan
chers en bois franc, le parterre est 
grand avec une court de tennis.

La propriété comprend aussi un 
garage et une glacière.

1
X

ou au
Le bonheur domestique

Deux époux attachés l’un à Tau- 
tre marquent les époqtïcs d" leur 
ongue vie par les gages de vertus

EN LANGUE 
DANS LE

scaiia-

Ki:La liste de paiements aux ouvri
ers de la General Motor Ltd., 
le mois de

pour
mars est au dessus de 41 -mon-

bi®
mission

ECONOMIE
SATISFACTI8N GARANTIE CAPACITE - -

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DES m
'

Pour tous vos travaux de peinture, à l'intérieur 
et à l’extérieur, écrivez, téléphonez, 
voir. BGB BIOS.ou venez me - x

1

La “bagosse’’ Touring
$1345.00 DEPUIS 4 ANS Roadster

$1,300.00POURQUOI ?£ Satisfaction absolument garantie. üBagosse I
Іл mot est vulgaire, bête ; 

c’est avec dessein que le peuple l’a 
fait ridicule.

Mais la chose elle même done ? 
Ceux qui la fabrique ?
Ceux qui la boivent !
Ceux qui la vendent 1 
Comment les qualifier ?
Dans le code des lois on trouve 

le mot félonie, qui désigne une hi-

4ШJ. MEDÉRIC BOUCHARD 
P ein.tr y-decorateur

et
FIN D’AVOIR SATISFACTION

VENDUES PAR
PARFAIT

(Chez Elzéar Ouellette) аг П.ІОВ cto SONS
EDMUNDSTON, N. В.

Rue Victoria, PHONE 128-11

CREDIBILITE
Edmundston, N. B. 1 ^ J

m DURABILITE 3È P
іM ; a

. ’ ‘W.
--------------------- -
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IN LAMBRIS 
RIANTE Credit Agricole d’Etat ROIQUB SUR LES GAGES flB CHA

QUE JOUR”.

Que conclure de tout ceci?
Que le devoir de 1 Etat danlf no

tre province, ce n’est pas de créer 
un crédit agricole.

Au reste, tenterait-il l’essai qu’il 
échouerait misérablement 
la chose est arrivée ailleurs.

Chez nous, le devoir de l'Etat 
sera donc, quand cela lui sera de
mandé, d’aider à perfectionner. 

■SANS ENTRAVE ET SANS POLIT V 

etTB, le credit agricole p)ivé que 
noue donnent les Caisses Populai 
rea Desjardins.

très haute considération 
. Henri JASPAR,
Ministre des Affaires Etrangères.

Et S.G. Mgr. Modeste Everaests 
Vicaire Apostolique du défunt, en
voie lui-même ce bref télégramme:

"Julien massacré par les bandits,,

Nota.—Le P.Julien avait déjà 
martyre dans sa famille: sœur Ma
rie, Amendine, des Franciscaines 
missionnaires dé Marie, massacrée 
au Chausi par les Boxeurs en 1900. 
Trois de ses^ frères. Franciscains 
comme lui sont encore au Houpé, 
dans-la mission qu’il évangélisait. 
Fr. Bonaveuture-Péloquin, O.F.M. 

Mis. Apos.

■fam - I
„Ш1g

les deux ou trois ans pour 
yant des matériaux com- 
irer.
onnable, et se posent très

8 «

Le credit agricole d'Etat n'est 
pas pratique. Il a échoué partout, 
même.... dans notre pays.

Inutile alors d'en tenter l'essai 
dans notre province. Pour savoir 
que lé feu brûle,ce n ’est pas néces- 
aairé de se brûler soi-même. Le té
moignage des autres nous suffit.

Le.» nombreuses expériences et 
les nombreux fiascos des pays é- 
tfangers devraient donc à jamais 
nous prémunir contre toute tenta
tion de crédit agricole étatique.

Pour éclairer davantage l'opinion 
publique il n 'est peut-être pas 
tais de rappeler une fois encore les 
insuccès du credit d'Etat dans cer
tains pays et surtout au Canada.

'E11 1865, à Berlin, l’Empereur» 
Guillaume, pressé par Bismarck, 
accorda une dotation aux associa
tion socialistes du type Lasalle. 
Cet argent fut complètement perdu.

Saskatchewan,le Manitoba et l’On
tario. Dans ces deux dernières pro
vinces, l’institution est trop récente 
pouVjuger des résultats. Ceux-ci 
n ont pu être observés que dans la 
Saskatchewan où le système fonc
tionne depuis trois ans.

Disons toute de su te qu'ils ne 
sont pas encourageants.

-Le. total des prêts se chiffre à 
$ S.joo.odo.co. Dès le début, les 
intérêts furent mal payes. Ш é- 
taient arriérés de 20 %, au bout 
des premiers douze mois. Ces ané“ 
rages s’élevèrent jusqu’à 54 % , en 
1920 et en 1921 ils étaient rendus 
à 63 %. ,

Il est évident que pareil système 
économique ne peut durer long
temps. Lé rapport Attribue cet état 
de chose à la mentalité générale 
des empru.!teurs.qui semblent doi
ve que les prêts qui leur sont faits,

Dans la Thuringe, dès banques sont plutôt des récompenses polit! 
philanthropiques, ou encore des ques que des obligations fiuanciê' 
banques soutenues par des têtes 
couronnées durent fermer leurs por
te parce qu’elles n’avaient rien à 
faire.

S.hulze-,Delitzscb arrive. Il fon
de des caises qui portent son nom'.
Elles s’y développent d’une façqû 
merveilleuse et aujourd’hui encore,, 
elles sont plus vivantes que jamais,

Dans ses Etats, le duc deSàze- 
Cobourg s’applique à fouder 'un 
crédit agricole et populaire à Go
tha, Zelle, Ruhla. Hordruff et ail
leurs. N ulle part ces créations n ’ac
complissent un bien véritable.

Raiffeison et Schulze commen
cent sans lè sou leur campagne de 
propagande, et le succès couronné 
leurs efforts.

En France, Napoléon III fut 
charmé par les bienfaits du crédit 
populaire et agricole. Il créa donc 
une caisse d’épargne d’escompte.
Il lui accorda une dotation d tin 
million de francs. Lui-même, il 
fournit la moitié de cettè 

Cette caisse devait faire des a- 
vances de fonds à des associations 
coopératives de production. , *

Les status furent rédigés avec 
une telle sévérité qu’aucun em
prunteur ne se présenta. L’institu
tion périclita et disparut sans avoir 
fait aucun bien.

Au Canada, la tentative n’a pas 
eu plus de succès.

Jusqu’à present, trois provinces 
aeulement out tenté l'aventure. La

1.Nouvelle émission

p.%
mЩ,S GRATIS.

! D’AMIANTE
UEBEC, P. O.

comme
'Щ віагзоооо

O OBLIGATIONS mE une
m 1P WOVÂ SOOTI* TRAMWAYS 4Ж POïreR CO.

I
vingt-cinq ans est im 

mariage.
stâge, c’est un enfant qui 
ffrir aucune base solide 
ir une vie heureuse. Son 
n’est pas encore formé, 
і sont pas encore arrêté"* 
complètement ce que U 

end par la considération 
Il ne se connaît point lui-
ment peut-il connaître I»
est plein de chimères et 

l’adolescent le fait

з

:S SSÎ ( contrôlant les t annvays, les services 
d’éleettieitéetdcgaz d. ’a ville de Halifax) ^

Louis ARNEAU. a
ECHEANCE : AVRIL 9, 1952

Intérêt à 7% payable semestriellement à 
Montréal, New Voik, Toront

PRiX : 97)), RAPPORTANT 7.20Ж
Nous recommandons ces obligations 
cernent de tout repos.

Détails et prospectus sur demande.

mau-
'Щ! ,:й- J

Est-ee üf) pouvçau 
- martyr ?

t-t Halifax.••%

Rr.

La récolté de tabac
> au■ Canada

çomme pbp £
;voy-

chimère à une autre Jl 
•le d'une affection cré.- 
ritable amour parce tju il 
і exactement

(Й
Vers la mi-janvier,les joutneaux !

Ont annoncé avec phis ou moins de 
précision і qu'un religieux francis-, ... , „
cam venait d'être mis à mort en t { ^ ^ fermes expérimen

tales fédérales,

I SOCIETE GENERAL; i.U CANADA>
a ;4,

miLe rapports fournis par le servi- NEUVILLE BELLEAU, PRESIDENT 
,*!• _0, LACHANCE, Directeur gérant 
109, Cote de la Montagne, Québec* 

Hon. J. E. MlCHAUD, Edrnundslon

" : 7 I ; . - '

шr■ ?ce
et ces mots veitlerflBi „ 
de projets vains, dont if 
vide qu'en essayant do

S
Chiné; nous apprennent

La nouvelle est maintenant offi- llue la sai*>n 9 » pasété 1res bonne
pour les planteurs, quoique la qua
lité de la récolte cultivé Гannée 
1 ftnnée dernière dans l’Ontario ait 

Le Très Révérend Père Provin- supérieure à la moyenne. Il se
cultive du ta' ac dans onze comtés 
de l’Ontario, savoir : Essex. Kent, 
hilgin, Norfolk, Middlesex, Brant. 
Lambton, Prince-Edouard, Welland 
Haldimand et Oxford et dans tren-

res.
, N. B.

mmÆ
Daqs l’Alberta, riu credit agric. - 

le spécial avait été créé, en 1918, cieljement confirmée. Voici les do- 
pour aider les ciâtivateurs à ache- cumetrts qui nous ont été graeieu- 
ter du bétail laitier. On prêta en sement communiqués, 
tout щі milliou et demi en vertu 
de cette loi. Celle-ci n’a pas été un 
succès.

Elle vient d’être rappelée et 
1,’hon. Geo. Hoadley, le ministre de 
l'agriculture de cette province,’a 
dû admettre que non seulement les 
intérêts u'avaient pas été1 payés, 
mais; que le capital était perdu 
pour uue bonne partie, et peut être 
en entier.

41 en a été de même pour les 
quelques .millions que le gouverne
ment fédéral a prêtés,en 1914,aux 
fermiers de l’Ouest pour s’acheter 
du grain de semence. Les rembour
sements sè sont faits très et il reste 
encore une somme importante non 
payée, que le gouvernement va 
perdre, tout probablement.

Mais pourquoi loirs,ces insuccès?
Pour une raison très eimple;c’eet 

que le credit agricole pourrêtre ap
précié ne dtit pas arriver aux cul
tivateurs comme un don providen
tiel qui ne lui coûte rien, qui ne 
coûte rien à personne!...et qui peut 
être répété à l’infini.

Ce crédit doit être le résultat de 
l’effort.individuel, formé comme le 
dit le Commandeur Luzzatti, fon
dateur des caises populaires italien* 
nés, “PAS UN PRELEVEMENT HE.

te
adolescent, purement 11 
, qui passe à travéfi, ! 1 
rpérience que tout jeun !
- traverser avant de d.;- 
romme fait. Mais eel to 
it pas celle du mnriag -. ~ 
ne que ses 0| inions sur 
eront de même aussi vr.- 
mitié pour telle jeun : 
royait être la seule qui 
rendre heureux 1 n c- 
tomme de trente ai.s < - 
nent la fille qn’il déti
ens.

- I

Abon liez-vous
au “Hadawasha”

cial des Frères Mineurs belges a 
reçu de son Excellence le Ministre 
dss Affaires Etrangères la lettre 
suivante.

і

’

\ Mon Révérend Père: te quatre comtes de Québec. Les 
C’est avec un profond sentiment PrillciPaux comtés producteurs dans 

de tristesse que je remplis le de- Cfctte dernière province sont Mont- 
voir d’annoncer à votre Congréga- calm- l’Assomption et Rouville. Les 
tion la malheureuse nouvelle que je comtés d Ess-. x et Kent produisent 
viens de recevoir, par cable, de no- l'lus ‘les sept huitième de la récolte 
tre Légation à Pékin. de 1 Ontario. En 1921 la récolte de

Le Père Julien Adcns, du Vica- lu Province ,1e Quel, c a été de 
nat d’Ichang, vient d’être masa- 6127,000 ivres, é\aidées à 8612,000' 
cré. le télégramme dit seulement ( prix paye aux planteurs) et pour 
que les bandits l'ont tué le 16 jan- l’Ontario de 7,121,962 livres, eva- 
vier, après avoir attaqué sa rési • 
deuce.

«

Sirop
,PA 1

GOUDRON

ЄН СОІЦІЄЕОВ5 ET 
Шхтйдат m r@F : m ; шші

■

Mat!: ізи
COD LIVU Üm

JuéesàSlJbO490 En-1920, Qué
bec avait une paoduction de 26- 
100,000 І і vi'- s, évaluées à $2.(140,- 
000, et Ontario de 21,668,000 livres 
évaluées à 2â: ,275.11 .-t à i qter 
que les.chiffrés dé Québec

$E
1 li'.VL
i'-Sr Casse la touxDès que les détails m'auront été 

communiqués, par le Ministre du 
Roi en Chine, je m’empresserai de 
vous les transmettre. < ■

Je prie votre Congrégation, si 
éprouvée il y a quelques années 
déjà par les massacres (Je Mgr Ver- 
heagen et de ses compagnons, de 
croire à mes ^sentiments de très vi 
ve et trèd douloureuse sympathie*à 
l’occasion de la mort de son 
v au martyr.

Véuiller agréer, R. vérend Père, 
l'expression respectueuse de ma

Ile
in somnie.

conlre 11 A.auada Tf. laiNevfal- -, et les НЩре»Fiévreux >

иявввтвип
A. H. .Morris, Casit-iVpo -a) q I:v AmîTerst N. S

. ••L’élit (bill

XNTS
in, Samedi
і VACHE
ir pour :

t . •

■ne cum-
pi’i'i:lient pas .le tabac cultivé pour 
la consommatioii au pays. Il est 
possible également que lès totaux 
de cette année, pour cette provide 
puissent être augmentés par les re
levés du recensement.

4-21

«
■ 7i ЛІ-.І .limesЛ il:
ЮІ
8
Elan Bran et famé, 
soulier» bas en cuir

uou-
! jPublié par le Directeur de la 

Publicité, Ministère de l’Agri
culture. Ottawa, 23 mars 1922.

LISEZ NOS ANNONCESч

I41en avons, et ai vous 
vous mallerone les U. Tenez, nous allons partager 

verture,. il fait un froid de loup ce 
soir. Et votre cher papa ? J’ose à 
Pêtticvousen parler... nous sommes 
dans une situation si étrange et si 
pénible !

“—Père est ou ciel. Mon oncle Pier
re dit qu'il a eu la meilleure 

—C’est bien sûr. Il ne souffrira 
plus. Je pense que ceux qui tuent 
et ceux qui sont tués reçoivent là- 
haut le même accueil et 
font la route ensemble. Quel fléau 
que la guerre !

—Elle a toujours existé. Votre 
de Moltke disait : " La guerre est 
sainte, elle est nécessaire... ” Ne 
pensez-vous pas que la paix est pro-

-Sirzarsrz ■ "‘7 
ïnürjr.'r,"': t ra’en vouloir entre peuples René “b‘*' 1.a, deux 1,ts> Parce 4ue 
parce que ni les unïnMeàau^ ‘^‘empsj'a, gardé un ami blessé, 

ne sont coupables ! раГ1’ depuls uue »“*ine ; de
* la “r*». mon enfant, il ne vous ar-- '“r

IM. K. 1-е, ... v„u, ,lw;. von. tut bon. Mm.
Me que des million, d’hommes se AHem^d ! *^ "ои8^2
fassent tutr pour le plaisir d’un 
seul, si une force plus grande que 
celle d’un empereur ou d’un roi ne 
les menait. Non, mon enfant, les 
cataclysmes, qu’ils soient dus aux 
événements ou aux humains, vien
nent і l’heure marquée, nul ne peut 
les éviter. Alors, à quoi bon s’en 
vouloir entre nous, infortunés “ter- 
tiens’ ’ soumis aux mêmes douleurs !

René ne répondit pas, U phil
„ . phiedeson professeur le touchait

—hommes ont pns cas belles »om» que le vent du Nord qui lui 
choses dans une villa abandonnée, ««fflait dans les oreilles par la vi-

<ma coû teuse de cette course à découvert. 
Là-haut, un

né pensait à la singulière m.: -, v„ ..
ciel étoilé présageait té de cette race, dont il re des,r’ -

une dure gelée. Ils entrèrent dans musique ф les poètes et qU- 1 -)11 -c comprit, la’ssâ yoH
uue forêt, le roulement fut plus sént, se гД-élait si odieusement Т- ■ «Maher à 'son aise et re-
sourd, mais les wagoûnets ferrail- taie et cruelle. 4’ )r Quant x.Mousson,
laient, point suspendus, avec des Attentif, paternel, ’e professeur і -J3 coulé sous l'édredon,
cahots qu'atténuaient les ressorts enveloppait l’enfant dans-l i - ■ comme ce jour là René
du canapé. Des wagons suivants où verture, une superb- peau de but ''-"ic des draps frais, un
certes, on ne philosophait pas, les 
rires de la cantinière et des soldats 
venaient.

>y Feuilleton4*
Є w 5loiT

I<e JVty^tefe de VàlTàdouf
; pari.Par M. Gouraud d’Ablancourt

ble et feignait de dormir. Quant à 
Mousson, il dormait consciencieu
sement.

Chose curieuse, ces gens avaient 
une conversation d'enfants, ils s’en
tretenaient de babioles et jouaient 
entre eux avec des petites pierres 
comme avec des osselets. Çes pué
rilités étonnaient René ; ces mêmes 
êtres étaient capables de tuer avec 
lamêmeiuconscience qu'ils jouaient 

Avant 4 heures le aoleil disparut, 
les ouvriers groupèrent leurs outils, 
accrochèrent la petite locomotive 
aux wagonnets, la cantinière ferma 
sa tente, mis les restes de ses provi
sions dans un panier etchacun mon
ta à sa place. René et sa bête atten
daient le capitaine de l’équipe. Il 
vint en dernier, après avoir marqué 
l'échelon pour le lendemain.

■ ' loibrc chaude, un cabi-
b’i'ette pour .faire ses able-'

lions/ ' . 4 ‘

immédiatement.
Л[ 4 - "un repas. Hartmann s’ao-

incertaine, ovè .w, / И us ар-
, ' 1 " un officier qui lisait nin»

pommaient A:x la-j aux ’dents : U, pipe
pis donc,

Iіt-i de même 
blés.

mettant à profit son 
fa situation excep- 

t de publier une nou-
e“NOMENCLATU-
tNEAUX EN LANGUE 

NAISSANT DANS LE 

R". Ce volume précis 
e de tout ceux qui, 
mt.besoin des lumiè- 
e Française.

prdyenaùce que, k>ai
—J’ai de la bière.
--J’aime mieux de l’eau.

' Alors, à la grande surprise de la 
cantinière, le garçon avala à la file 
quatre-serres d’eau, ensuite il en 
offrit autant à son chien qui les lap
pa d’un coup de langue. Puis il re
demanda uue autre carafe. 

L’Allemande rit :
—Je vais vous apporter la cru

che, jeune caneton.
—C’est cela, apportez la cruche. 
Quand le maître et l’animal eu 

rent bu, ils attaquèrent les saucis
ses et les pommes de terre. L’uu al
lait plus vite que l’autre, et man
geait quatre fois autant. Ils ache
vèrent le repas par uue tasse de ca
fé dont Mousson lécha longuement 
le fond plus sucré.

—Combien ? demanda René un 
peu inquiet.

—Douze pfennigs.
Il respira. La vie chère ne se fai

sait pas sentir jusqu’ici. Il est vrai 
que la composition deè saucisses 
était inconnus et celle du café aussi.

Mais tout cela était chaud et les 
hôtes peu difficiles. Des ouvriers 
venaient boire et manger ; ils ta- 
seyaient de caurer avec le petit 
Voyageur, mais lui-avait mis sa tê- 

X . te sur sonbras replié à même la ta-

Us roulaient dans la nuit gja ■ v 
à une allure vertigineuse, sur ч -e 
voie neuve1, encore 
les audacieux

■ I- - endormitsouvent —Où pensez vous coucher ce soir 
René ? demanda Hartmann 
roles hachées,

eu pa-
car l’air lui coupait 

le souffle maintenant qu’on trav r 
sait un pont sur l’Aisne.

—Dans un‘hôtel quelconque. Je 
ne connais pas la ville. Est-elle ha
bitable en ce moment ?

Chapelle Calais. Le train rai iitirà
la rampe rude 'qui mène à K сі!: 
pensée si haut sûr la me drone 
de 1 Aisiie, ib» évitèrent fa

Kail, comptes-tu
- der demain à Mézièrea ? 

l’qurpuoi ?— Oui
g ire des

Voyageurs', la:rame de ballast » à:', 
fêta à-sa jonction avec 1 trii'l >va u- 
chement de Rheims. Les 
descendirent en hâte

que si tu Voulaismerem- 
•1 "gne je serais content

ôuvrieis "' vo:r m;ln frère qu'on va dé- 
pour gagner f113" '«cessamment.

au plus vite ieurcantouuement sou; voudrais bien, mais il y a
la conduite du feldwebel, tandis dem ":n de grands bouleversements 
que le capitaine, accompagne de de tropes. Il en vient du front rus- 
René, se dirigeait vers l’hôtel du | * 4“"’n va jeter en France Je 
Cœur d'Or. u obtiendrai p,s „ne pe, mission

Bien qu'il fut tard, les officiers Tu as! v« les journaux ?
Jogés dans la maison veillaient en- Non, j’arrive, 
core. Ils jouaient, fumaient, bu- —^ *”e°, 
valent d’immenses chopes qu'ils 'es Serbes. Ils 

—Est-ce bien l’heure de vous en tournaient sur un rond de feutre et mon cher ! Rjen 
l lamdre ? riposta le professeur avec précipitaient dans leur gosier peu- 
un sourire. Ce soir, si vous voulez, dant le mouvement giratoire du li- 
j ai mou violon, nous jouerons la quide de plus en plus aecédéré C 'est 
symphonie pas orale. Je ferai 1a 
partie de piano. Chaque soir, à 1 -hô
te!. nous faisons un peu de musique 
aèec des camarades.

—Allemands ?
—Sens doute.

Ш 1 sur
d a!

CAPACITE . »;

DES 4-
B8■;«-

1
:x

K nous avons enfoncé 
ont le sort des Belges 

ne nous résiste. 
-A quel prix, Karl ! J'.nr.i,

mœux auné que tu me dises : C’est
la paix !

On lui svaiuéservé le wagonnet 
de tête dans lequel se trouvait un.oadster

t,300.oo іійШЙtapis et, chose bizarre, un canapé I 
- Veuillez entrer, dit-il à son élè 

ve avec un sourire tandis qu il en
jambait le rebord de la caisse, dé
nué de portière, bien entendu.

D’un bond, le ihien a veil pâmé 
Ie premier et s’était aplati roua le 
siège confortable, sur le magnifia ne 
tapis d’Orieot. r ^

Hartmann expliqua

m

■

Я
. mV

un petit tourdefo.ee très goûté des I> remonta sur ces mots que l’an- 
Allemands. Quelques-uns jouaient ',re nc^Çleva pas, las lui aussi sans 
au piano des valses sentimentales, іoser dire.

A cause de son compagnon, Han- ' Le professeur entra avec précan
tron pour ne pas éveiller l’enfant 
dont.! avait assumé 1a garde, î’e.- 

„. . . souper. f31‘tqu daimait,l’ayant vu grandir
Mais le jeune voyageur, éreinté 
supplia qu’on le laissât dormir,

m
:

' ;.y: ' -
mann n'eu Ira pas au salon, il 
U tout de suite chez lui, offrant à 
René de lui faire apporter à

mou
1 Tf 090-

—Oh ! alors, Monsieur, 
m’excuserez, je suis ea deuil !

Le professe ar n insista pas.. Re-

: vous

habilite
(A suivre)■

" ■
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CINQ sousіл: MADAWASKA”
tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

Е>AU MAGASIN CULTIVATEURS I; .

JOS.f ATtIF D’ABQN NEMENTS - - Payable strictement d’avance
'ETRANGER Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 

pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

jCANADA
Tous mes clients sont invités à visiter le beau 

choix de marchandises nouvelles et variées instal
lées à mon magasin. Les prix que j’ai mis sur mes 
marchandises du printemps sont des prix honnêtes 
et raisonnables.

J ai un choix magnifique de robes de fillettes et 
d’habits d’enfants de toutes couleurs et de toutes 
grandeurs.

Pour la première communion de vos enfants vous 
trouverez chez moi tout ce qu’il vous faut. Habits de 
garçons, chapeaux, chaussures, robes blanches, voiles 
couronnes, brassards, mêmes de gentils petits souve
nirs appropriées pour ce grand jour.

Mes prix sont bien réduits dans toutes mes lignes 
d’épicerie.

Comme nous voilà rendus aux beaux jours j'ai à 
vous offrir une grande variété de broches pour vos 
parterres, jardins et poulaillers.
' j Pour vos constructions vous trouverez chez moi 
tout ce qu’il vous faut en fait de clous, ferrures, vitres.

$1.00 Un an,
50c Six mois, -

Sl.50
Six mois, *•75

SÛTES MMLESpBBBs
(J^Jous vous donnons un service 

promtL et “otre ouvrage témoigne 
par lui-même.

Si: La Vie d’ImpF. 0. B, Brookville

^Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, StrLeonard

Siepas. Quisibis, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Lac Даксг 
sur les chemins de Fer Nationaux

:
Mademoiselle Phvlli» Hall. Gree- 

ta Hammond sont de retour du 
Mount Allison Col It ge, pour leurs 
л 11ea nces d't té.

hxamens des yeux gratis chez 
Mavor Bros V'uyez l'enseigne dans 
nos vitrines, i

Mde Arthur Coté de Baker Brook 
est sérieusement malade à l'hôpital 
de 1-Hotel Dieu de St, Basile.

lVr.sônne ne dévia manquer la^ 
vue extra ordinaire de Kathrine 
Mae Donald Stranger than Fiction, 
lunoi soir au Casino..

Laissez-nous examiner votre vue 
Voyez l’euseigne dans les vitrines 
de Milvor Bros.

Mademoiselle And rie Rideout a 
l heurq du thé jeudi aprèn-midi en 
l'honneur tie -on invitée Mademoi 
selle Pivkord de Fredericton.

La iv u ve le taxe de 1T)^ imposée 
par le (don v erm me it sur les ni to* 
de it.xe a occasionné plusieurs a 
chats précipités à L lnuindstpn.

l’ieuez attention aux prjx de 
Mavur Bros. Nous le- avons bais
sés eu proportion de la baisse de 
salaires.

.
C'est avec joie que nous voyons 

avancer rapidement les travaux de 
notre r ont Le pavé sera en asphal 
te contrairein nt a ce que l'on a* 
vait annoncé. Les peintres travail
lent avec activité et déjà une gran 
de partie *e la carcasse de fer est 
recouverte de sa parure noire.

Les yeux examinés gratuitement 
/bez Mavor Bros, pendant le mois 

Faites faire du bon ouvra-

Assw

Samedi le S J 
P.S. Laporte і 
l’aiaemblée, et 1 
tion par acclam 
leur L. Violette 
remercie Mr. 
Ledges d’avoir 
jet de mettre s 
faire une luttf 
parti Libéral. I 
dames ne pareil 
eer autant qn’el

'de Juin, 
ge à prix modérés.

NAISSANCE
■

Chez Albert Bérubé, un gar<;on 
le 17 courant buptisé par le Rev. 
curé Conway et reçu les noms de 
Pau! Alphonse. Parrain ut marraine 

Al. J os Bérubé et Melle Lourdes 
Bérubé.

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.f

Uü supplement splendide à votre 
Attirail de Camp

’"ci fut Mr. I 

ensuite nobs ad 
remercie ses an 
de ne pas lui 
tion; Mr. Verrai 
sa faveur, tons 
comté, et spécii 
du comté qui s 
sa candidature, 
hésité longtem; 
la candidature, 
bien que la vie 
toujours semé 
pression de s 
conclure qu’il « 
ceptable, et un 
parle ensuite d 
ques du comté 

. yant en l'occa 
rope presque ei 
le Canana et le 
a rien,' dit-il, “1 
Madawaskaien, 
davraska, et la 

Le Sème à a< 
Mr. Wilfrid Ve 
amie de l'avoir 
de qu’à Pavenii 
soit mieux resj 

*. aé; U demande 
il se tiendra 
tout le monde < 
ne pas faire de 
que les 
pointée, 
loi tiendront 
voir pas mis sa 
qu'il a jugé tx 
le plus grahd b 

ensuite ce і 
TJ. Veuiot, Mi 
Publics. Il dit 1 
fois qu'il a P 
nue assemblée 

і puis l'élection 
| au nom du got 

gn amis de la caui 
lament Mr, Vei 

J ses ambitions 
mettant pas sa 

' présente electil 
du par ce fait 
la cause libé 

ф cause Françai 
K aieee1 Cette 1 
' t «ait eu lieu.

St LeOna d MAISON A LOUER n 4Dimanche dernier av lit l.eu à 
Van Biiren une pal tie de Baseball 
entre Van Bar n et G; and Sault 
Les Grand Sault subirent une dé
faite, les points étant de 1 a li. 
Notre populaire Gerant de Banque, 
Alexis Fournier jouait avec les Van 
Buven et u largement contribué à 
la victoire de Dimanche. M. Four
niel- organisera prochainement une 
équipe de Ba-chall a St Leonard. 
N і us lui souhaitons bon succès.

Une maison avec commodités 
moderues, près de l'école public et 
du Mou'iu de pulpe de leCie Fra
ser. "S’adresser à

D.mase O. Michaud 
Edmunditon, N. B.

'4

)
IM - Léiiiniile Albert tils de J os; B 

Albert de cette ville a du être opé- 
ié (l'mgeiice pour une attaque d'ap-, 
peM'Iioiif «і 1.11 tel Diuti de Si-Basi
le, mardi ilei nivr. Sun léiabiisse- 
ïiient nu luit іаріїіі uit'iit.

L’cpidemie de picote à la conces
sion des Lévesque dans la paroisse 
du Madawaska, ne semble pas ab
solu m vu 1 su us contrô e. Plusieurs 
nonveaux

CHAPEAUX ! CHAPEAUX !
і

On annonce le niiiii-’ge de Mlle 
M allé Thibodeau et de Ernest A y 
otte.

Grande reduction sur Chapeaux 
partir du 2ti au 10 juin chez

Mde H. P Frechette 
Mudawa-ka Me.

PREND TA MEDECINE
bru petit homme, et el

le te fera certainement beaucoup 
de bien; je les ai achetés chez VAN- 
WART le meilleur pharmacien de 
la ville"

Nos drogues, médecines et prépa
rations sont de qualité supérieure, 
et nos prix sont m. dérés.

D. H. V AN WART

comme un
On annonce aussi le mariage pro 

chain de M. Rob Cyr et de Dame 
Vve Jeanne Sansfac.n.

Ernest Cyr, étudiant au Collège 
du Sacré Coeur, a subi une opéra
tion pour l’appendicite dernière, 
ment à l'hôpital de Campbellton.

Il est revenu de 1 hôpital et est 
en bonne voie de guérison

Dimanche le II Juin, il y aura à 
St. Leonard un grand concert au 
profit du Couvert On y jouera trois 
comédies, a part le chant Torches 
tie et violon. L'autobus descendra 

d'Edmundston ce

cas se sont déclaré der
nièrement et’uiu. leurs maisons ont 
ciû -eue innés en quarantaine mer- 

- cret і d і mer. Le Bureau de Sauté 
a dv і le de Ncvir rigoureusement, 

qui s’exposeront 
à геннії іе la maladie. Des poursui
tes n erout

Victiola No. 50 MAVOR BROS,Ceci est la plus moderne création île la ligne des Vitrolas. Juste ce qu'il 
faut prur la clmmbre privée, Clubs, Camps, et toute place 
besoin de musique.

Ce grammophone joue tout aussi fort que n’importe quelle gr- sse machi
ne. et vous donnera de la belle musique de dance.

Notre assortiment de Gramophones et records est au complet.I Opticiensou vous avezs
roi.tr J tous veux

-
t prises prochainement.

Lu ville cette épidémie semble 
„ complètement disparue. La quaran

tine a levée. Sur toutes les
”ai °"s 4,!,v 1 Vй ,vait tlu probablement
il y a quelques semaines, soit pour sojr |д

J. F. RIO * & SONS
Distributeurs,

des produits HJ S M ASTER VOICE
0/f t 1

Nouvel Officier de Douane
M. Archie Dubé, soldat de re

tour vient d'êtie nommé officier de 
douene remplaçant M. George Si- 
lois qui a été piomu chef du dé
partement. Cette position de chef 
était vacante depuis la mort de M. 
Fred Dayton. Nous félicitons 
deux concitoyens de l’honneur qui 
kur est fait.

> gens 
Il pei

“CADEAUX BIEN APPROPRIÉS POUR LA MAIRES DE JUIN." «I La M ailée de Juin appréciera votre lion goût si vous lui donnez quoique 

chose dont elle peut se servir avec avantage dans sa nouvelle demeure.
nos

I
ARGENTERIEI Assemblée de la 

Chambre de Commerce
Six Couteaux et Fourchettes 
“Community Plate $12.00 
Six Cuillers à Thé, et 
six Cuillers à Table $9 50

Beau Set à dépecer (Carving Set) “Community Plate'‘
$9.00

Beau Set à déyiecer (Carving Set) “Community Plate”
$15.00

N' u- avons une ligne complète d'argenteries, 4 Community Plate14, et “Primrose”, de très

Le cône d’embrayage du 
flcLaughlin-Buick est le 
meme qu’il y avait sur 
les Chars d’Assault

en deux morceaux

T
Juin i. La chambre de commerce s’est 

rassemblée afin pe s’entendre pour orga
niser une récepiton aux Touristes de la 

1 riovince qui tiendront leur convention 
ici le 6 et 7 Juin, et aussi aux membres 
de la Presse Hebdomadaire qui passeront 
ici en route pour Ottawa.

Des automobiles seront à la disposition 
Jes visiteurs pendant tout leur séjour à 
Edmundston; à leur arrivée le 5 à 6.05 
P. M., ces automobiles seront à la gâre 
du C. P. R., et transporteront les mem
bres de l’association des Touristes au 
Madawaska Inn, et les membres de l’As- 
‘«QçiaV'on des Journalistes, à l’Hotel- 
)jVmdsor. Après le souper, les membres 
des deux associations s’embarqueront en 
putomociles accompagnés d’nn membre 
de la chambre de commerce, pour don
ner les explications sur les points inté
ressants de la ville et des alentours. En
suite il y aura réception dans la salle 
Palme, en dessous du Theatre Star. L’as
semblé sera alors appelée à l’ordre par 
son honneur le Maire Cormier. Il y 
quelques discours, et aussi du cha 
de la musique. Ensuite il y aura vues 
animées, et une dance. Les membres de 
і’association des Journalistes seront en
suite conduits à la gare du Transconti
nental, où ils s’embarqueront pour otta-

en 3 morceaux

,jol s cadeaux de Noces. Les prix sont de $2.00 en montant.

VN BEAU SET A DINER EN PORCELAINE, 96 MORCEAUX
Ce set à H iir fait dî p.rcelaiue Choisie, est une valeur etonnante pour $42.00

Ces monstrueux, puissants chars d’assault-Buick 
qui faisaient leur chemin à travels les marais et 
les forêts, à travers les tranchées et les trous 
d’obus, frayant leur chemin par-dessus tous les 
obstacles, avait besoin avant tout un cône d’em
brayage sûr, de bon fonctionnement, et facile à 
opérer.
C’est le même cône d‘embrayage qui est dans les 
chars McLaughlin-Buick. Elle pourvoie la mê
me sûreté, que ce soit pour le service ordinaire, 
ou dans un cas d’urgence.
Ce cône d’embrayage est le développement d’un 
effort constant de .20 années de travail Rome n’a 
pas été bâti en un jour— ni un cône d’embraya
ge parfait.

Master Sixes

!
Ів]!•<*І FKRS A FEI’ASSER ELECTRIQUE $4.50 GRILLE-PAIN ELECTRIQUE $3.50

$5.00
“ $6.00 “

LAMPES DE TABLE, ELECTRIQUE $7.50
$11.00

“ “ “ - $15-00

»я
$450
$7-59

egraode que 
{timbre de ! 
flux sont en u 
i’aait pas peu 
h ambre ei rèi 
1 parle ensuite 
,ое de Vhon. L 
me comment і 
IMf un libéra 
bose du pouve 
» S'est jemai 
li Anglais di 
ioo de Mr. D 
це le regretté 
tt’e Frenchrae 
une connaisse 
ét. Dugel; il a 

OS se laieei 
ttrroptenra de 
h* accusatioi 
baient les der 
ni, dit-il, "qt 
|Ue j’ooenpe a 

Il parle sues 
Pelletier, et dit 
l e fait beam 

ilé de Mac 
1 devrait êt
r iltea b* «

J
-і /

I

TAPIS POUR CHAMBRE A COUCHER $1.75
$2.25
$4-25

Confortables enduvet $13,75 
“ “ “ S<5-5°

“ $19.50
MCOUVERTURES DE LITS $2.75 

“ $3-50
“ $6.00

a
wa.

Le lendemain les Membres de l’asso
ciation des touristes tiendront une as 
semblée, et vers midi s’embarqueront 
sur le Témiscoiuta et se rendront à No
tre Dame Ai Lac,où ils passeront l’après 
midi. Un programme est arrangé pour 
passer agréablement l'après-mldi snr le 
Lac. Le dîner leur servi à V Hotel Clou
tier. Les Touristes reviendront à Rdmun 
dston le soir à 7.30, et tiendront une 
antre assemblée, et repartiront le lende- 

. Les membres de chambre de com
merce qui veulent joindre l'excursion 
pour aller à Notre Dame du Lac, pour
ront le faire en s'adressant au Sécrétaire 
îtyr. W. R. Belyea immédiatement; le 
prix du billet aller et retour sera de$i.oo 
On demande aussi à ceux qui n’ont pas 
payé leur cotisation de $ 3.00 afin de dé
frayer les ilépçnces encourues pour les 
frais de cette double réception, de le fai
re le plus tôt possible, soit au sécrétaire, 
ou au trésorier, Mr. Frank Bourgoin, 
gérant de la Banque Provinciale

Une délégation était venu rencontrer 
la chambre de

Master FoursHAMACS CANAPÉS $14.00 
'■ “ $16.50
“ “ $20.00

CHAISES DE VERANDA $3.50 j 
$4.00 
$5-50

22-44 Special Roadster #1965 00 23-34 Special Roadster $1340.00 
22-45 Special Touring $1905.00 22-35 Special Touring $1375.00

$18954» 
$I99S-°°

22-46 Coupe 
22-47 Sedon 
22-48 4 Pass. Cou e.-. -$2945.10 
22-49 бргс:al 7 Pass.

Touring 
22-50 TlPase. Sedon.. .$3445,00

$2695.00 22-36 Coupe 
$3095 04. 22-37 Selon.

HAMACS ORDINAIRES $3.50 en montant 
PANIERS D'OUVRAGE $4.25 

$5.00
____________________________________ $6.00_______

■

»
$2345 00 Tous les prix F.O.B. Oihswa.Out.

Taxe de vente chargée extra.
De meilleurs Chars sont construitss-et McLaughlin les construit.VALEUR SPECIALE

Boyeaux(Hose)pour arrosage de jardins.en caoutchouc cordé'Royal Cord" } pcs aScispar pied 
6oyeaux( Hose) pour arrosage de jardins, en caoutchouc cordé “Royal Cord" j pes 2 2cts le pied 

Vous avez besoin d'un boy eau pour arroser votre jardin ou votre pelouse ; achetez-Ia pen
dant que nous les vendons à cc prix spécial.

tj[

I Ét
F.O. CREIGHTON. DISTRIBUTEUR

WOODSTOCK, N. B.
Les nouveaux nrodèles de chars fermés et ou

verts pout 1922 seront exposés au Garage Four
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous en faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard

VÏcbAUGHLIW»!
J. F. RICE A SONS di

I ceQB
à se 1< 
eeseo

commerce afin des enten
dre pour la date de l’ouverture officielle 

tt International, mais rien ne fut 
; las deux comités devront se ren

contrer le 7 Juin.
_______.

EDMUNDSTON, N. B.;Téléphone 128-11
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